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SUELEFRONT
Notre rédacteur en chef vient d'adresser
au Président de notre Gonseil d'adminis-
tratiou la trés intéressante lcltre qui suit .

Mon cher Président ,

Ën m' annongant que ma dernière
lettre allait être publiée dans le Petit
Havre, vous avez ajoulé : « Vous voila
tenu maintenant a règaler nos lec •
teurs de belles histoires de guerre ! »
Je vous remercie beauconp du terme
« règaler » qui est flaiteur pour moi,
•mais vous ne vous imaginez pas com-
me les « belles histoires de guerre n
sont rares sur le front, du moins dans
les tranchées oü tout devient vite banal.
J'ai lu « dans les journaux », par
exemple, des récits sensationnels a
propos des hommes qui vont chercher
la soupe imperturbablement sous la
canonnade et s' exposent ainsi coura-
geusemenl pour leurs camarades ;
mais celu, c'est le « pain quotidien » ,
dirais-je ; c'est le pain quotidien qu'on
va chercher tous les jours sans penser
a autre chose et sans qu'il en résulte
pour quiconque aucun mérite parti¬
culier ; l'essentiel est d'arriver bien
direclement a la cuisine a l'heure
fixée par le service de jour ; les
obus qui tombent en route sont des
« mar miles » de plus, voila tout l
Je vous raconterai cependant une
petite histoire de guerre qui a eet in-
térêt : que son héros est un brave de
mon escouade. II y a quelque temps,
j'étais de garde avec mes hommes au
poste de police du village devant le-
quel se trouvent nos tranchées ; ce
village office le plus lamentable spec¬
tacle de devastation. C'était naguère
une coquette et riche commune de prés
de mille habitants ; aujourd'hui, elle
est complètement anéanlie par suite
du bombardement continuel des Alle-
mands depuis le début d'oetobre ; de
sa jolie et vieille église il ne reste
qu'un monceau de briques dont la
vue a quelque chose d'aussi invraisem-
blable que de poignant ; presque toutes
les maisons sont complètement rasées.
Cependant, une belle demeure que l'on
appelle ale Chateau », a cause de sa
tourelle, est restée a peu prés debout,
tout en ayant l' intérieur évidé par les
obus; c'est devant ce chateau que se
trouve le poste de police, dans une pe¬
tite bicoque restant aussi debout par
miracle.
Nous étions done de garde et nous
ne pensions pas a mal ; oserai-je dire
que nos hommes échangpaient les pro¬
pos liabituels de corps de garde sans
plus se soucier de la guerre que si elle
n'existait pas ni a notre porte, ni ail-
leurs? lout a coup, un coup de ton-
nerre tout proche nous met vivement
sur pied : c'était un obus qui iombait
sur le chateau d'en face, immédiate-
ment suivi d'un second, puis d'un troi-
sième et de loute une kyrielle d'au-
tres I La tourelle du chateau, conti¬
nuant a se dresser sveltement au mi¬
lieu des ruines générales, a le don
d'exaspérer les Allmands, d'autant
plus qu'ils s' imagine rit sans doute
qu'elle cache un observateur d' artil¬
lerie. On nous avait prévenus qu'en cas
de bombardement nous devious nous
mettre a l'abri dans la cave du poste ;
nousy descendons done en bon ordre,
y compris un pauvre chien qui pleure
s es maïtres en juite et qui a pris l'lia-
bltude de se réfugier de lui-même dans
les caves quand la canonnade devient
trop intense et directe ; on dirait qu'il
\ sent les obus venir.
Une fois « en bas » et tandis que
nous nous distrayions a compter les
coups, nous nous apercevons que la
sentinelle qui, comme cela se fait tou-
jours, ëtait de faction devant le poste,
n' avait pas suivi le mouvement ; nous
eümesun moment d'angoisse, d'autant
plus que notre premier appel restait
sans réponse. Mais notre homme revint
tranquillement en disant qu'il avait
attendu qu'on le relève. On compren-
dra tout le stoïcisme sans pose de
cette simple attitude, quand j'aarai dit
que notre poste n'était séparé que par
un chemin de trois metres du chateau
sur lequel pleuvaient les projectiles.
Après le bombardement, qui d'ailleurs
fut sans grand résultal, ce chemin
était tout couvert d' éclats d'obus; notre
porte elle-même avait été traversée par
l'un d'eux; enfin, ily avait deux trous
de plus dans la capote de noire sen¬
tinelle I
Sur ma demande, le sergent qui
commandait notre poste s'est empressé
de faire un rapport pour signaler a
notre capitaine la conduite dece soldat
nommé Rouet, dont il avait pu appré-
cier comme moi la vaillante placidité.
Nos chefs out pense comme nous, car
Rouet a été cilè a I ordre du jour du
bataillon el on m'excusera de paraitre
un « petit peu » fier de la modeste pari
d'lionneur qui a rejailli ainsi sur mon
escouade peu aurès quej'aie été placé
it sa iêle.

Sans doute, le maintien d'une sen¬
tinelle pendant le bombardement, de¬
vant notre simple poste de police, n' avait
pas d'utilité militaire, mais cet exem¬
ple prouve tout ce dont sont capables
nos « braves lerritoriaux » que rien
ne fera reculer la ou. ils croient que la
consigne est de rester.
Si vous croyez, mon citer Président,
que cette histoire « amuse » nos lec-
teurs, je pourrai la recommencer . . .
a un autre chapitre.

Caspar-Jordan.

LE PARLEMENT
Impressionsde Séance
(DE NOTRECORRESPONDANTPARTICULIER)

Paris, il :nars. ""V
La Chambre des dépntés siège seule au¬
jourd'hui avec ui ordre du jour assez chargé
qu'elle n'épuisera ceftainement pas en une
séance. Nuus y remarquons une proposition
da M. Jules Siegfried relative anx plans
d'améaageaient etd'extensioa des villes.
Gette proposition, comma d'autres da
mème geare, s'inspire d'ua désir qai existe
Chez nous depuis qaelqaes années d'une hy¬
giëne et d'une esthétiqae urbaines et désir
qui s'exprimera avec unenouvelle force après
ia guerre.
La Commission de l'administration géné¬
rale, départementale at communaie a ac-
cneilli la proposition de M. Jales Siegfried et
il en est sorti un projet de ioi doat M. Cor-
nadet est rapporteur et doat l'article l«r est
ainsi con^u :
» Toute ville da 20,000 habitants et au-
dessus sera tenue d'établir, dans un délai
maximum de trois aas, ua plan d'améaage-
ment, d'embaihssement et "d'extension qui
flxera la direction, les largears et le carac-
tère des voies nouvelies, detorminera les em¬
placements, i'éteadoe et ies dispositions das
placas, squares, jard as pub ies, pares et cs-
pices libres divers, tndiquera ies réserves boisées
ou non a constituer, ies servitudes hygieui-
aue3 ou estkébques et toutes ies autres condi¬
tions y relatives.
» La même obligation s'appliquera :
» 1» Aux villes de moias de 20,000 et de
plus de 3,000 habitants dant ia population
aura arigmenté de plus de 10 0/0 dins i'in-
tervaile de deux recenseraents quiaquen-
naux onsécutifs :
» 2-->Aux stations balnóaires, maritimes,
hydromiaérales, ciimatiques, sportives et
autres dont la population, quelle qa'en soit
l'iruportance, augroentera de 300/0 ou plus
Acertaines époqaes de i'aunêe ;
» 3° Anx groapes d'habitatious qui vien-
drout a être créés oa développès par das as¬
sociations, des sociétés ou des particuliers
eo vue da recsvoir une population de 200
habitants ou plus. »
M.Jules Siegfried, président da Musée so¬
cial, s'est ainsi mis a la tê e d'un mouvement
qui sera fécond ea rêsuitats.
Le député du Havre se préoccupe, en ou¬
tre, de la reparation des dégéis de la guerre.
Dans une autre proposition, it demande que
les communes, pour obteair les subventions
prévues par la loi, soieat tenues d'établir
préalablement, en vue de la reconstruction
des iocalités dslruites par l'ennemi, un plaa
d'ameaagement et, aa besoin, d'extension,
de nature 4 satisfaire tant aux prescriptions
da règlement sanitaire qu'aux conditions
particulières d'hygiène, da viabilité et d'es-
thétiaue.
Dans l'exposé des motifs de son projet, M.
Jules Siegfried exprime la conviction que Ia
libératiou du territoire national eavahi par
i'ennemi est prochaiae, mais que, dans tous
les cas, il serait trop tard de ne se préoccu-
per de cette grave question qu'après la con¬
clusion de la paix.
Le Parlement approuvera certainement
la penséa prévoyante de notre distiiigué
député.
La Chambre a coramencé sa séance en
vaiidant, par assis et levés, les désignalions
de ses commissions spéciales pour eeux de
leurs membres qui ieront partie de la com¬
mission supérieure de la caisse de la vieil-
btsse et du conseil supérieur du travail.
Les projeis de loi relatits 4 l'appel sous ies
drapeaux de la classe 1916, au recenssment
et a la révision de la classe 1917sont remis 4
une date ultérieure ainsi que la proposition
de M. Jules Roche tendant a protéger les
proprietaires de valenrs mobiiières dont ils
sont dépossédés par faits de guerre dans les
territoires occupes par l'ennemi.
Vient easuite la discussion do projet noti-
fiant le décret interdisant ies relations com-
«•erciales avec l'Allemagoe et i'Autriche-
Hongrie.
M. Guernier demande avec vigueur que
ies contrats antérieurs 4 la guerre soient da-
flüitivement résolus pour que les Aiiemands
ne puissent rentrer 4 la fin de la guerre
et reprendre leur e3pi«anage. II insists na-
tamment, au milieu de vifs appiaudisse-
ments, pour que le pavilion francais ne cède
pies la place au pavilion allemand comme
Ie régime des séquestres semblerait le per-
inettre.
M.Thomson, ministro du commerce, ré-
pond que le texte de la Commission donne
satisfaction 4 M. Gnernief et va peut-êire
plus loin que son amendement.
Anx explications demandées par divers
orateurs, M. Briand répoad, avec sa ciarté
et sa netteté habituelles.
M. le garde des sceaux explique Ie röle, le
fonctiOHnement et i'organi-ation des sé-
questres. 8,000 maisoas allemande* oa ans-
tro-hongroises sont actuellement sous sé-
questre.
L'orateur exprime la conviction que les
dossiers qui résulteront des séqaestres per-
mettront de remettre la France économique
entre ies mains de ia France.
La Chambre decide de passer 4 la discus¬
sion das articles.
Les deux premiers articles sont adoptés.
Sur l'article 3, un amendement défendu par
M. Guernier ne réunit que 5 voix, tanais que
l'amendement de M. Jales Siegfried, iaissant
au Tribunal le soin d'apprécier si un con-
trat doit être ann ulé ou non, est accepté par
la Commission et adopté avec l'ensembie de
l'article.
Le reste. de la loi est voté sans aucun chan¬
gement.
De nosnèreuses voix demandeat i'ajourne-
ment 4 Jeudi, mais la inajorité préfère sieger
demain rendredw

T. H.

LA GUERRE

COMMUNIQUESOFFICIELS
Paris, 11 mars, 15 heures.

L'attaque anglaise signalée hier a
enlevé 2,500 mètres de tranchée en
avant de Neuve-Ghapelle et le village
lui-même ; puis elle a progressé dans
la direction d'Aubers jusqu'au moulin
Piètre et dans la direction Sud-Est
jusqu'aux lisières Nord du bois du
Biez, c'est-a-dire a deux kilomètres
environ au-dela de Neuve Chapelle.
[Moulindu Piètre est situé 4 1 kiiomètre et de¬
mi 4 l'auest d'Aubers. 11est 4 1 kiiomètre et demi
également au nord du bois de Biez.j
L'ar tiller ie allemando a peu tiré.
Pour le reste du front, rien a ajouter
au communiqué d'hier soir.

Paris, 23 heures.
Un brouillard épais a beauconp gêné
les opérations sur différents points du
front.
En Belgique, l'escadrjlle anglaise a
bombardé Westende avec succès.
Dans le secteur d'Ypres, nous avons
repoussé deux attaques de 2andwoor-
de. Dans la région de fJeuve -Chapelle ,
l'armée anglaise a repoussé deux con-
tre -attaques ; les pertes de l'ennemi
sont considérables.
En Champagne, neus avons, dans la
soirée de mercredi, réalisé des pro-
grès sensibles dans la bois a l'Ouest
de Perthes, oü nous avions pris pied
il y a cinq jours ; l'ennemi s'y est dé¬
fendu avec acharnemeent.
Malgré un trés violent bombarde¬
ment et plusieurs contre-attaques,
nous avons maintenu nos gains.
En Argonne, dans la région du
Four-de-Paris et de Bolante, nous
avons, au cours des combats précé-
demment reiatés, pris des lance-bom-
bes et une mitrailleuse. .
Dans les Vosges, nous avons re¬
poussé une contra-attaque a Reich ac-
kerkopf.

CHAMBREDESDEPUTES
béance du 11 Mars

La séance est ouverte 4 deizx heures,
sous la présideace de M. Paul Deschanel.
On retire successiveaaenlde I'ordredu jour,
sur ia demamie de la Commission de l'ar¬
mée :
i° Le projet de loi aux termes dnquel
l'appel par anticipation ée la classe 1916 de-
vrait avoir iieu aux dates fixées par arrêié
du minisire de la gusrre :
2» Le projet ds loi relatif au recensement
de la classe 1917.

Les Valeurs iVlobilières perdues
On retire également de l'ordre dn jour la
propositioB de loi de M. Jules Roclie, ten¬
dant 4 protéger les propriétaires des va-
leurs mobiiières dépossédés par ies faits de
guerre.
Les Relations Gomrnerciales avec
l'Allemagne et l'Autriche-Kongrie
L'ordre du jaar appelle la discussion du
projet de ioi tendant 4 ralifier le décret du
20 septembre 1914relatif 4 l'iaierciictioa des
relatioas commerciale3 avec I'Aiieinagne et
i'Autnche-Hongrie .
Le projet de loi ratifie l'interdicüon de
tontes operations commerciales avec les su-
jets de ces deux eaüonalités.
ïl faut d'abord exclure de l'interdiction
ceuxqui sont peut-être strictement, au point
de vue de l'état civil, des Aiiemands, mais
qoi ne ie sont pas devant la conscience fran¬
chise, c'est-a-dire les Aisaciens-Loirams. (Ap-
plaudissements.)
II en doit être de même pour les races
qui, allemandes ou autrichiennes de nom,
restent sympathiques a la France. (Nouveaux
applaudissements.)
Après un long debat, les articles I et 2 sont
adoptés.
La discussion s'engage sur l'article 3, dont
plusieurs amemiements demandent la mo¬
dification.
La piupart de ces amendements sont re-
poussés ; l'article 3 est voté, ainsi que les ar¬
ticles snivants.
L'ensembie du projet est adopté et la
séance est levée.

E3Sr ITALIË
Conlre les faux bruits

Le Temps a reca, de son correspondant de
Rome, l'information suivante :

Rome, li mars.
Le prince de Bülow étant allé voir M.
Salandra il en est resuité de nouveau une
grande nervosité, hier, dans les couloirs du
Parlement et dans les milieux politiques.
Qaelques journaux suggeationnés ou irré-
fléchis tont circaler le bruit qu'un accord a
été signó entre I'Autriclie et l'Itaiie ponr ie
Trentin. Or, seion des renseiguements pris
auprès de personnaütés politiques de i'en-
tourage dn ministère et de toute confiance,
rien u'a été conclu ni ne semble être pres
d'ètre conclu.
Le gouvernement fait mettre le public en
garde centre tous les biuits qui courent et
dont beauconp sont mis en circulation par
das agents desireux d'énerver et d'afi'oler
l'opinioa pubiique en Italië et a i'étranger.

OfficialReportofthe
FrenchGovernment
March 11 . — 3 p. m.

The engiish troops after a brilliant at¬
tack have carried 2300 meters of trenches
infrontofNeuve-Chapelle and the village
itself ; they progressed in the direction of
Aubers as far as the Piètre mill, and also
Southeast as far as the Northern borders of
the Biez wood which represents an advance
of 2 kilometers beyond Neuve-Ghapelle.
The german artillery fired sparingly.
Nothing to add'to yesterday's report con¬
cerning the remainder of the front.

COMMUNIQUÉANGLAIS
Loncb'es, 11 mars.

Le quatrième corps d'armée et le corps
indien s'avancèrent hier de 1,200 mètres
environ sur un front de 3,600 mètres. Ils
s'emparèrent de toutes les tranchées et des
positions intermédiaires. Les corps se trou-
vant a leur droite et a leur gauche furent
également avancés.
Plus de 700 Aiiemands furenl faits pri-
sonniers.
Les aviateurs anglais déployèrent une
activité et réussirent a détruire las points
de jonction de ia ligrie de chemin de fer de
Gourtrai 4 Menin.
Note. —Le communiqué ci dessus traite proba-
blement de la part que les troupes indiennes pri-
rent a l'acfiondeNeuve-CbapoUêmentionaée dsns
Ie communiqué francais du 10mars.

COMMUNIQUÉRUSSE
Petrograd, 1 1 mars .

(Armee clu €e«ease)
Au cours des récents engagements dans
la région de Tchotrockh, nous avons pris,
le 9 mars, 2 canons.
Dans la région de Azebbeïdjan, nous en
avons pris un autre et 3 caissons.
Rien 4 signaler sur le reste du front.

LAMARINEMARCHANDE

La quasiïon du Sous-Secrétariaf
Oa sait que la Commission parlementaire
de ia marine mavchande avait réclamé le ré-
tabiissement, au ministère de ia marine du
sous- secretariat de la marine marehande, s.up-
primé il y a quelques rnois. Et, sans douta
pour mieux prouver sa bonne voloaté, eüe
avait aussitót mis cinq ou six candidatures
en avant.
Le président du Comei!, entendu par la
Commission, avait presque promis la résor-
reciion de ce sous-secrétariat. Mais l'exéeu-
tion de celte promesse s'est heurtée, parait-
il, 4 des difficaités et 4 des hostilites au
sein du genvernement. Si bien que la Com¬
mission, décue mais tenace, s'est de nou¬
veau, mercredi, occupée de la question.
Elle a d'abord entendn une délégation des
reprêsentants des grandes Compagnies da
transports. M. J. Charies-Roux a exposé les
dommages snbis par I'armeraent francais,
notamment 4 cause de la méthode defec-
tneuse qui a présidé aux réqnisitions de na-
vires, et aussi en raison des diflicuités dues
4 l'encombremant des ports, ce qui compli-
querait le chargemect et le döchargement
des navird'?. II a conclu en demandant
qu'on procédé pour Devaluation et le paie-
ment des requisitions en France de la même
manière qu'en Angleterre. M. J.-C. Roux a
iadiqué, en tffet, que l'armement anglais
était mieux traité que I'armeraent francais,
en vertil des rnesures prises par l'Amirauté
britannique.
Puis la Commission a ensuite conféré Ion-
guement avec le président du Conseil et Ie
ministre de Ia marine.
Après un long exposé du tonctioanement
des services de son administration par M.
Augagneur, un échange d'observations a eu
lieu entre les membres de la Commission, —
et la discussion fut, par instants, plutöt
vive.
Le président du Conseil, intervenant, a
conclu du débat que Ie motif determinant
qui a incité la Commission 4 demander le
rétablissement du sous-secrétariat de la ma¬
rine marchande, était l'importance des ques¬
tions économiques qui doivent être tran¬
chées par ce département.
II s'est eng.ge 4 soumettre ces considera¬
tions au Conseil des ministres.

Le Sous-Secrétariat
de la Marine marchande

Paris, 11mars
C'est trés prcbablement au Conseil des mi¬
nistres de samedi prochain que la décision
sera prise au sujet du rétablissement du
sous-secrétariat de la marine marchande. On
cite parmi les personnages politiques aux-
qnels le poste serait offert MM. Abrami,
Mail et Guernier. *

LETSARINSPECTSLAFLOTTE
Helsiugfors, 11mars,

Le tsar est arrivé dans la matinée. II a été
clialeuieusement acciamé.
Le tsar a visité les vaisseaux da guerre et
la iorteresse de Sveaborg.

L'ATTHQUE
des Dardanelles
Une action foudroyante se prépare
Silonique, mercredi. — Le travail des
mines dans Ie détroit se pouraflit. Les offi¬
ciers anglais assurent que lorsqu'il sera ter¬
miné, toute la flotte commencera une acttOn
fondroyante contre ies forts intérieurs.
Pendant Ie bombardement, le village for-
lifió de Kebedji, entre Chauek et Ereukeny,
était en Hammes.

Le bombardement reprend
Londres, 10mars.

D'après i'envoyé spécial du Daily Chronicle
4 Athènes, le bombardement des forts a été
repris hier et s'est poursuivr pendant une
partie de iajoornée.
Le cuirassé anglais Queen Elisabeth, doat
les canons de 13 pouces ont fait inerveille,
est entré pour la première lois dans les Dé-
trois et a participé aux opérations.
Le fort Maidos, qui se treuve sur la rive
européenne, a environ 13 milles de l'entrée
des Dardanelles, a eté en partie détroit par
les obus iancés sur lui par tir indirect du
golfe de Saros.

Les Opérations
Uns dépêche da Mityièae dit qu'un épais
brouillard a mis obstacle au bombardement
des forts des Dardanelles hier, mais les pe-
tits navire3, avec des ehalutiers, ont pn en-
trer daas Ie détroit, dans Ia matinée, pour
contiauer le dragagi des mines. Les Turcs
ouvrirant un feu trés faible sur eux.
La flottille sortit du détroit 4 quatre heu¬
res de l'après-midi.
Aucun bruit üe canon n'a été entendu du
cóté de Smyrne.
D'aulre psrt, Ie correspondant du DailyNews,
4 Alhènes, iélégraphie 4 la date de mercredi :
Les Turcs ont sonffert des dégats conside¬
rables au cours du bombardement de lundi
des forts Kilid-Bahr et Aren-Kioi.
Les flottes ailiées concentrèrent leur tir
sur ces deax ouvrages pendant deux heures
et obtinreat des résultats satistaisants.
Une batterie a été démolie 4 Aren Kioi
Prés de soivante-dix obus out' été égale¬
ment tirés contra ie fort Dardanus.
Le feu de l'ennemi a beauconp diminué de
vigueur.
Deux vaisseaux, avec des bateaux dra-
goeurs de mines, sont restés pendant la nuit
dans ies Détroits.

Le « Gauiois » féilcitè pan l'Amirai
ang'ais

Téaédos, 9 mars.
Les bailments franpsis ont embirqué du
charbon et des muouions ; ies opéraiions
out done été iiverrompues quelques heures.
A la suite du dernier engagement, ia
Gauiois a été félicitë par l'amiral anglais
pour, sa briilmte participation au bombar¬
dement da la redoute da Dardcaus. Ce na-
vire a éteint une batterie puissante et a
rteu 4 bord deux projectiles do 180 qui ont
fait sealement des d.égats matêriels insi-
gnifiants.
A signaler un raid trés heureux du Suffren
qui s'est avancé jusqu'4 la limite extréme du
champ des mines et qui a recu aussi des
éclats d'obn3 dont l'un est tombé aux pieds
de l'amirai Guépratte. Aucune perte d'hom-
mes.
L'Enthousiasms ers Russia

Londres, 10mars.
Le plus grand enthousiasme règne dms
toutes les classes de Ia population rosse, té-
légraphie le correspondant du Times 4 Petro¬
grad, 4 la perspective de la prochaine réou-
verture des Dardanelles. Les journaux ex-
primeat leur vive satisfaction de ce que la
marine rosse soit représentée dans la flotte
que com mande le vica-amiral Csrden.
Le critique mDitaire dn RusslcyInvalid re-
connait que ies opérations éne/giques exé-
cuté'-s par la flotto alliée dans les Détroits et
sur la cöte de l'Asie-Mineure alièg>j notabie-
ment ia lacha des forces russes en Transcau-
casie, en detournant de leur destination les
troupes que les Turcs se proposaient d'en-
voyer a Erzcroum.il est évident que pour les
Ottomans, Stamboui, les Détroits, ies iles et
la cóte de l'Asie-Minsureont una importance
braucoup plas grande que i'Arménie et le
Kurdistan. La perte des provinces orientales
ne ferait que diminuer l'empire turc, taodis
que la perte des provinces occidentals éqai-
vaut 4 sa destruction.
Dèsaccopd entre Enver et Talaat

Bucarest,10mars.
On mande de Constantinople que Ie désac-
cord s'accentue entre Talaat bey, ministre
de l'intérienr, et Eaver bey, ministre de la
Guerre. Ce dernier exige la resistance 4 ou-
trance, voire même des combats dans les
rues. Le ministre de l'intérieur coaseille, au
contraire, la reddition de la ville, si ies forts
des Dardanelles sdnt pris pur les alliés et,
en conséquence, il a empêché I'affichaga et
ia publication, par la presse, de la procla¬
mation d'Enver bey.
Oa dit aussi que de nombreux officiers
aiiemands ont demandé leur rappel. Les
ambassades d'Aiiemagne et d'Autriche con-
seiüent 4 leurs sujets de partir.

Les forces turques disponibles
Londres, 11 mars. — On télégraphie de
Petrograd au Morning Post :
a Les experts miütaires russes sont d'avis
que les Tares peuvent disposer au maximum
de 3 corps d'armée pour la défense de Cons¬
tantinople.
» Trois de ces corps d'armée sont mainte¬
nant réunisdans Ia capitale ; les deux autros
sont en route, venant de Syrië. »
Constantinople n'a plus de Charbon

Londres, 9 mars.
Par suite dn bombardement de Zunguldak
par la flotte rosse, Conatantinopple ne peut
plus s'approvisionner de charbon.

LiCorpsexpéditionnaSraenTurqula
Paris, tl mars.

Le corps expéditionnaire concantré dans
le Nord as 1'Alrique comprend les troupes
métropoiitaines et algériennes, autres qua
les tirailleurs, sous Ie commandement du
général Damade.
Une partie de corps est actoellement en
route pour le Levant, oü il rejoindra les for¬
ces navales et les contingents des alliés pro-
venant de i'Egypte. (Hams).

LA GUERRE
Ernest DENIS (1»

M. E. Denis, professeur d'bistoire moderns
etcontemporaine 4 ia Sorbonne.dont les ou¬
vrages offrent tous un si vif intérêt, vient d«
publier chez Delagrava, éditeur, un voluma
ayant pour titre : La Guerre.
Bergmaan, agrége de l'Univorsité, pro¬

fesseur a»^ Lycea du Havre, nous adressa
sur ca Iivré, iJJAiabonde en aparcus intéres¬
sants et ingénieöl, ïiae étude que nous pu-
biions ici, — ayant laissé, comme il coa-
vient, a l'auteur, M. Danis, ct Ü corn-
mentataur, M. Bargmann, touie iilituda
d'appréciation personneil9 sur les évèKC-
ments envisagés et sur leurs consequences.

Parmi les ouvrages déja nombreux que
la guerre a fait surgir, le premier qui me
paraisse sortir de la catégorie des ouvrages
de circonstance et mériter qu'on s'y arrête
est celui de M. Ernest Denis, professeur 4
la Sorbonne. La personnalité de l'auteur et
ses travaux antérieurs le désignaient par-
ticulièrement pour écrire ce livre : M. De-
nis, d'une part, est l'auteur d'une oeuvre
magistrale sur la Fondation de TEmpire
allemand, il a d'aulre part consacré la plus
grande partie de son activité scientifique 4
l'élude des nationaliiés slaves, dont le dé-
veloppemenl récent a été une des causes du
eonflit et pour qui la victoire des alliés
amènera laréalisation d'espérances qu'elles
nourrissaient depuis plusieurs siècles.
Mais ce qui, tout autant que ia valeur
scientifique de l'auteur, fait le mérite et
l'attrait de ce livre, c'est l'esprit généreux
qui l'anime. M. Denis n'est pas ua de ces
savants 4 1'allemaiide en qui Pabus du do¬
cument et de la critique des textes tue toute
chaleur de coeur. C'est un souffle large-
ment humain qu'on sent frémir a travers
ces pages aussi pleines de faits que demo¬
tion. Je ne résiste pas au plaisir d'en citer
quelques unes:
<r Les Aiiemands espéraient ótre ser vis
dans leurs desseins par les faiblesses et les
divisions qu'ils connaissaienl cliez leurs
adversaires ; ilsne soupconnaient pas que
ces querelles de ménage seraient empor-
tées dn coup par legrand souffle national,
— et que Bomtsep, le révoiutiortnaire, pfit
inviter ses camarades 4 combatlrc sous les
enseignes du tsar, ou aue les anarchistes et
les catholiques pussént, au milieu de la
fumée du combat, ne plus s'inquiéter de la
nuance du drapeau que tenait en mains ua
ministre radical ; c'est ce qu'ils n'avaient
pas prévu ; ils ne sentaient pas baHre le
cceur de notrejeunesse qui, lasse de troplou-
gues humiliations, n'appelait pas la guerre,
mais était résolue 4 ne pas laisser diminuer
§on pays et qui, ayant appris l'allemand,
répétait, en pensant 41a France, les paroles
d'Hermann a sa fiancée : « Tu est mienne,
et maintenant, ce qui est 4 moi I'est plus
que jamais. Et si, aujourd'hui ou demain,
l'ennemi nous menace, équipe- moi et tends-
moi mes armes. »
Ge n'est pas d'ailleurs en sa seule qua-
lité d'éducateur que l'auteur sait de quel-
lcs énergies et de quels dévouemenls la
jeunesse frangaise est capable ; il le sait
aussi par une douloureuse et giorieuse ex¬
perience personnelle, et ce n'est pas uu
livre seulement qu'il a donné 4 la patrie.
Je demande la permission de citer encore
ce passage sur l'Alsace :
« Comment aurions-nous pu pardonner
et oublier quand, d'année en année, nous
arrivaient toujours plus douloureuses et
poignantes les lamentations de ce peuple
insulté, bafoué, minorisé. On nous repro-
che volontiers notre inconstance et la légè-
reté de nos sentiments, et ces reproches ne
sont que trop justes, Mais ici, pour que
nous détournions nos pensées des Vosges,
il eüt fallu au moins que les Aiiemands ne
se chargeassent pas de nous rappeler sans
cesse nos regrets et nos devoirs. Vous
avez repris votre esclave et vous prétendez
que nous l'abandonnions a son sort. Soit,
mais ayez au moins ia prudence, 4 defaut
de pudeur, de ne pas le frapper trop fort ,
sinon ses plaintes réveilleront de leur in-
dilïérence les plus distraits et les plus 14-
ches. Oui, nous sommes légers et nous au-
rions peut-être pris notre parti du passé,
si des incidehts déplorables, comme ceux
de Saverne, n'avaient secoué notre tor-
peur. »
Qu'on n'aille pas croire cependant,
d'après ces citations, que les considéra-
tionsd'ordre moral prenuent dans 1'ouvra-
ge la place des faits. II n'en est rien, et ce
livre, s'il est un des plus êmouvants qu'on
ait écrit sur la guerre, est aussi un des
plus pleins et des plus instructifs.
L'auteur expose tout d'abord les causes
immédiates de la guerre, depuis l'attentat
de Serajevo jusqu'4 la rupture entre l'An-
gleterre et l'Allemagne. (Jtilisant dans son
récit les documents diplomatiques que les
livres multicolores nous onl fait connaitre,
les comparant les uns aux autres etlcurdon-
nant ainsi une force nouvelle, les animant
par des apports psychologiques d'une extra¬
ordinaire finesse, l'auteur arrive 4 nous
tracer un tableau intensément vivant de
la semaine tragique qui est encore présente
4 toutes nos mémoires.
Pour lui d'ailleurs, la politique de l'Al¬
lemagne, tendant de plus en plus nettcment
4 l'hégémonie, devait fatalement aboutir a
une guerre universale, du jour oü la sa-
gesse politique d'Edouard VII, pour main-
tenir I'équilihre européen, avait constitué
la Triple-Entente, du jour surtout oü Ies
événements balkaniques de 1912 et de 1913
délruisaient les cspérances de I'Autriclie
germanisée et renforcaient i'influence de
l'Entente en Orient.
Après avoir ainsi indiqué les causes ex-
térieures, proches et lointaines de la guerre,
M. Denis en vient aux causes inlérieurcs.

(1)1 volume in-!J, chez
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II nous montre « Pintoxication d'un pea-
ple», l'Allemagne unie pour la guerre, s'e
nivrant de sa prospériië matérielle et de sa
force militaire, s'imaginant être non seule
ment une des grandes puissances dumonde
mais la première de tcutes,celle devant qui
toutes doivent s'incliner. De cette folie des
grandeurs, les preuves sont nombreuses
dans le livre de M.Denis. Nous y voyonsles
Universités prostituant Ia scienceetbafouant
la vérité, les partis poliliques, sans eu ex-
cepter un seul, s'aplatissaut devant la vo
louté du mailre, une presse vénale défen-
dant les intéréts des grands métallurgistes
le pangermanisme saus cesse «yandissant et
finissant dans la crise de juillet 1914 par
faire partager ses haines et ses convoitises
I l'Allemagne toutentière.
On voit si la matière est rïclie ; mais
Pauteur ne s'en tient pas la, et dans un
dernier chapitre, il nous parledu traité que
Sous devroas imposer aux vaincus. Ses
idéés sur ce point méritent un examen plus
ipprofendi, HenriBergmann.

LESSOÜS-HARINS
SLLEMHNDS
l'ii 8eSous-Mariaailcsandcoulé
On nous télégraphis de Londres, en date
Ja 10mars :
L'Amlranté annonce que le sous-marin
ftllemand U-12 a été éperonné et coulc, au
jourd'hui, par le contre-torpilleur Ariel
Tesous-marin a aussitót coulé.
L'équipage comprenait 28 hommes , 10
i'entre eux, qui avaient échappé a la mort,
Je sont rendus.
C'est le huitième sous-marin aüemand
ioulé depuis l'ouverture du bloeus des lies
^ritanuiques.

LesExploitsde1'«11-16»
Dans !e dessrin évident de ranimer un peu
l'état a'espriê du public, la presse allemande
publie un récit complet des exploits du sous-
fflann U-i6.
Après avoir échoué dans une tentative
qu'ii tit au large de la cöte norvégienne
tonire un croiseur et un destroyer anglais,
l'U-16 tenia de couier te steamer Laertes,qui
lui écuappa égaiement.
L'U 16"coulaau large de Galaisle steamer
Dulivkh.
Rencontrant ensuita un steamer venant
de Cherbourg, le commandant Hansen, qm
eommaucb.it l'U-16, le laissa contiuuer sa
route, paree qu'it avail a son bord des fem¬
ales et des i nfants.
Getacte d'huraanité élémentaire est sérè-
rement j .gé par Pautenr du récit, Otto von
Gottberg,qui éerit 4 ce sujet :
« Cefut peat-être un geste chevaleresque,
mais lesAilemands aorout peine 'a approu-
ver ies actes des commandants de sous-ma-
fins, s'ils ne parviennent pas 4 surmonter la
bonté de leur ccour. »
Le sous-marin ar- êla ensuito le steamer
Vanpais Vil'.e-de-Liile,qu'ii coula ft son tour.
J s hammes de l'équipage s'empaièrent, a
cette occasion, d'un petit chien terrier qui
se trouyait a bord du batiment franpais,
« et qui, maintenant, devenu chien sous-
marin, prend part avec joie ft la chasse
anx Anglais », déctere fièremenl von Gott¬
berg.^
Er-fin, le i8 février, le steamer anglais Di-
norah fut coulé au large de Dieppe.

Récitda capitaiaeHela
A " PriBcess-Viclöi'ia"

Londres,10mars.
: Lecapitaine John Cubbing, de Liverpool,
Commandant la Princess-Victoria,dit que
iès qu'ii quitta iundi matin Aberdeen, ii
survedla attentivement la mer pour voir si
aucun sous-marin n'était signalé, résolu a
éperonner Ie premier qui surgirait. A 20
miHesde l'estuaire de la Mersey,il vit tooi

,'explosion fut
formidable. Uae immense colonne d'eau fut
projetée en i'air.
L'équipage de 24 hommes réussit cepen-
dant ft prendre la mer dans un canot. Le
steamer coula rapidement et disparui en
dix minutes. Porsoano ne fut biessé. Trois
chats qui vivaient sur le bateau coulèrent
avec lui.
Un navire patrouillant recneillit l'équipage
et le ramena ft Liverpool.

Enquiréussita s'écliapper
Lonilres,10mars.

Les journaux reproduisent uae informa¬
tion seion iaqueüa ie vapeur angiais Can-
Mac-llraeanrait été pris en chasse, mardi
matin, par un sous-matin, aa large de
Liverpool ; il n'aurait réussi ft s'écnaoper
qu'en s'enfuyant ft toute vitesse et ea décri-
vant des zig-zags.

liiibatean-pêcheurfrancais
{ attaquéparunsous-inarin
< Newhaven,10mars.

seize hommes d'équi-[ Le capitaine et 'es
'page du bateau pêchenr Gris-Nez,de Boulo¬
gne, out débarqué ce matin a Newhaven.
LeGris-Nez,en compagnie de deux autres
barques de Boulogne, se rendait sur les
•lieux de pêche quand, se tronvant, mardi,
vers trois heures de i'après-midi, ft 20milles
Ouest-Sud-Ouestde Bsaehy, ii vit émerger
'tin sous-marin aiiemaad.
Cesous-marin signala ft l'équipagedu flm-
Nez de prendre place ft bord d'ane barque
angiaise qui se trouvait aux environs. Mais,
avant que l'équipage put metire ses deux ca-
nois ft ia iner.le navire aüemand ciurimenga
a tirer sur la Gris-Nez,causaal de si graves
dégats ft un canot que, lorsqne ceiui-ci fut
[mis ft la mer; les matelots qui l'occupaient
:.éprouvèrent les plus grandes difficultéspour
le maintenir ft flot et farent obligesde passer
Idans le deuxième canot.
' Leschaudïères du Gris-Nez,probablement
' atteintes par des obus, firent explosion.
; A cinq heores, apercevant un grand va-
jpeur qui arrivait de l'Ëst, le sous-marin al-
<iemand disparut en plongée.
1 Dè3Ie débarquement dé i'éqnipagedu Gris-
Nez, ie consul franpaisftNewHavens'estoc-
.cupé de ie rapatrier.

la Sous-Mariaalieaiand
L attaqueIe « Lvdia•
, ' Londres,9mars.
télégrapliie de Southampton :
« Le vapeur Lydia,qui lait ie service entre
Southampton, ies iies de la Manche, et le
port du Havre, a été attaqué par un sous-ma¬
rin ennemi.
» Latorpille passa ft moins de cinquante
mètres ft l'arrière du Lydia.
» Les passagers étaient au nombre de cin¬quante. »

?Xe Ministre de Belgique
> au Vatican
v Rome,li mars.
_Le pape a reen M.Derp, mihi?Uede Bilgi-
^ue, et sa umiile. . — "

üodeuxièmerapportoffisiel
siplesalrocltésallemandes

EN CHAMPAGNE

0ü il esi encoreprouvêquenos ennemissontplus
bourreauxque solduts

LaPriseduPortin
DE BEAUSÉJOUR

(Oïllelel)

quer pour contenir l'ennemi. Voyant les
fantas3ins partir, les marsouins qui travail-
lent ft retourner et ft démoiir les boyaux
s elaucent avec eux; certains ne prennent
meuie pas le temps de saisir leurs armes.
La pioche ft la main, ils
rnands et chargent les Alle¬

en bon nombre

MARTYR
Le23 septembre, MM.Woirabée, agé de
soixante et un ans.et Foriin,agê clesoixante-
Cinqans, tons deux caltivateurs ft Lavigné-
vilie (Mense),ont été arrêtés chez eux, sous
prétexte qu'ils étaient francs-lireurs ; or,
Woitnbéaavait eu un pied eassé, deux mois
auparavant, etFortio, atteint de rhumastis-
mes chroniques.était depuis longiemps dans
l'impojsibiliié de marcher sans le secours
d'un baton. LesA'Iemands les emmenèrent
dans leur costume de travail, sans leur lais¬
ser le temps de prendre d'aetres vètements,
et les joigairenta un convoicomprenantune
trentaine de soldats prisonniers. Fortin, qui
ne pouvait avancer, fut attaché avec une
cords, dont deux cavaliers tinrent les extré-
mités, et ii dut, malgré son infirmité, suivre
le pas des chevaux. Commeil tombait ftcha-
qae instant, on le frappait avec des lances
pour l'obligera se relever. Le malheureux,
couvert da sang, snppliait en grace qu'on
Ie tuat. Woimbée finit parobtenir i'aatorisa-
tioa do le porter jnsqu au village de Saiot-
Maurice-sous-les-Cótesavec l'aide de plu-
sieurs de nos soldats. La, les Allemands
ayanii'sUeatm' les(i?uxvi«illardsdaasaue

Lacommissionofficiellechargêed'enquê-
tes sur les atrocites allemandes vient de
rédiger un deuxième rapport oü sont consi¬
gnes les témoignages ies plus accablants sur
ies traitemeats barbares inaigés aux mal¬
heureux Francais arrachês ftAeursfoyers par
les soldats de ia kuitur et eraaioiiés en capti-
vité ea Allemagae. Oa salt quo cette com¬
mission eet compüsóe de ; MM. Georges
Pajeiie, premier président de ia Cour des
comptes; Armaad Moilard,ministre plénipo-
teutiaire; GeorgesMaringer,couseiilerd'Ëtat,
et Edmond Paillot. consoiiler u ia Cour d«
cassation.
Lacoramissfoiiest aiiée faire soa enquête
ftAnnemaseoir débarqueut dn train ies pri¬
sonniers civils rameaés d'Aüemagse. C'est la
qu'ont été iuterrogés par esle les internés
des camps d'Holzmiaden, d'Aitengrabow,
d'Amberg, de Chemaitz.deZossea.deDarms¬
tadt, d'Bdenberg prés Landau.deGardelegen,
de Giessen, de Grafenwohr, de Gustrow,
d'Ingolstadt, de Lirnbourg, de Merseboarg,
de Qoedlimbourg.de Cassel,de Parchim, de
Salzwédel,de Wahn, de Zerbst, de Zwickau,
de Lacgensaiza,d'Erfurt et a'Ulm.
Le rapport debute en établissant que les
personnes afrêtées la furent, sans "motif,
sans explication, sur les routes, au milieu
des champs ou dans leurs Semeures.
Cequ'ii y a de particulièrement revoltant,
c'est qua l'autorite militaire allemande, en
se saisi3santau hasard des gens qui lui tom-
baient sous la main, nese faisait aucun scru¬
pule de sépsrer les membres a'une même
familie et de ies envoyer dans des camps
ditlérenis. Dojeaues enfants ont été compris
daas d'autres convois que leurs mères, et
des femmes ignoreat encore ce que son de-
venus leurs maris. Ainsi, ft Lübeck, on a
oblige on jour tons les homracs ftdescendre
du train qui les avait amenés jusque-la avec
leurs femmes, et on leur a fait prendre aux
uns et aux autres des directions didérentes.
Ainsi encore, ftThiaacourt, le 3 septembre,
des soldats qui étaient venus chercher chez
elle la dame André, soi disant pour qu'elle
donnat ft leur commandant un rensaigne-
ment dont il avait besoin, l'empêchèreut cla
prendre avec ells ses enfanis, en lui affir¬
mant qu'elle ailait revenir; mais aussitót
qu'elle comparut devant l'officier, celni-ci,
sans articuler contre elle aucun grief, se
borna ft ordonner qu'elle fut expédiée en
Allemagne.

VERSL'EXIL
Le départ de ce3 panvres gens a été mar¬
qué dhucidents cruels. Nouscroyo.ns devoir
vous en rapporter que'ques-uns, ft titre
d'exemplas. Les habitants de la commune de
Montblaiuville (Meuse),qaand oa les avait
emnaenés,ontétê accablés da mauvais trai¬
temeats. Desprisonniers de Rotbaixetdes
environs, apres avoir été également maltrai¬
tés, ont été entassés au nombre de soixante
ft quatre-vingt-cinq par voiture, dans des
fourgons oü il leur était impossible de s'as-
seoir, et oü, durant soixante-douze heures,
on ne leur a donné que deux fois de lanoar-
riture ; enüri, ceux d'Hendecourt (Pas-de-
Calais)ont été contraints de se eoaeher sur
ies dalles de l'église Saint-Pierr-ade Douai,
dans laquelle ils ont été enfermés pendant
iiuit jours, avant d'être mis en cbemin de
ter.
Dansnotra rapport du 17décembre, nous
vous avons rendu compte de l'enlèvement
de dix-huit habitants de Yarreddes (Seine-
et-Marae).
C'est ies 3, 6, 7 et 8 septembre que dix-
neof hommes, et non dix-huit comme nous
l'avons dit a'abord, oat été arrêtés chez eux
sur la voie publique, par les Ailemands, o.ui
se disposaientftbattre en retraite. Trois d'ea-
tre eux étant parvenus ft s'évader sont rea-
trés au village le snrlendemain de leur arres-
tation. Tous leurs compagnons ont été em-
menés. Dastémoignages nombreux, re^us ft
Varreddes et sur divers points du cbu-min
pareouru par les prisonniers, rétabiissent
que quatre au moins da ceox-ci ont été mas-
sacrés paree que, complètement épuisés, ils
ne pouvaient plus suivre la colonne.
Jourdaine a été tuó ft Coulombs.Liévin,
ftgéde 61ans, a été entrainé dans ie cima-
tière de Choux (Aisne),oü ii a été fusdlé.
L'infortuné a placé lui-même soa mouchoir
devant ses yeux pour ne pas voir les fusils
braqués sur sa poitrine. Mér-il, agé da
67 ans, a été assommé ft coups de crosse sur
le territoire de la même commune. Miliiar-
det, agé de 78 ans, a.été fusilié ftChézy-en-
Orxois. Ce ne sont probablement pas les
seuls qui aieat été assassiné3. II est vraisem-
blable que ie curé Fossin a snbi ie même
«ort. Accuséd'avoir luit, du haut de son cio-
cher, des signaux ft one troupe Iranpaise, il
a dispam en route après avoir été roué de
coups qui avaient mis sa soutane ea lam-
bsaux. Un officier a déciaré qu'ii venalt
d'être exécuté. Enfin, d'après ce qu'a appris
M.L--bel,i'un des deux raputriés, MM.Terré
et Yapaille auraient été également mis a
mort. Oa n'a d'eux aucaae nouvelle, non
plus que de M.Croix,qui a erssé de suivre le
couvoi dans ies environs de Chouy.
Ea quatre jours, les survivants n'ont pris
que deux repas, l'un ftSoissons,qui leur a
éré apporté par desdames de la Croix-Rouge
franpaise, l'autre ftChauny, qui leur a été
fourni par des habitants. C'estde cette der-
nière commune qu'ils ont été embarqués
pour i'Alietnagne,avec d'autres prisonniers,
dans des wagons a bestia,üx,t»üiis ont dü se
teair debout ou accroupis Liuta de bancs.
Pendant les qualre jours qu'a duré le trajet
en chsmin do ler.oane leur a donné qu'une
seule fois ft manger, et iis oat été violem-
ment frappés ft coaps de baton, de poing et
de manche de cooteau. Un soldat est moaté
jusqu'ft trois fois dans un foorgon pour s'y
livrer, sans aucun motif, ft des'ac.es de bru-
talité.

maison, les forcèrent ft se tenir debout pen¬
dant deux hoarss, f ice aa mur et ies bras en
croix, tandis qu'eux-mêmes maniaient
brayamment leurs armes pour faire croire
ftleurs victimes qu'ils ailaient les fusilier,
lis se décidérent enfin ft les laisiér s'étaadre
a terre et leur dcnaèreut un peu de pain et
'''«aa . Depuis plus de vingt-quatra heures,

main

Woimbée et Fortin n'avaient pas mangé.
A Raniiiovilie (Meuse), le jeune Miquel
(Féilx),agé de quinze ans, qui s'était caché
dernèfe un tas de fagots pour n'être pas ar-
rêté, reijut da soldat qui iê découvrit on vio¬
lent coup de sabre qui lai fendit les lèvres ;
puis, tandis qu'on i'émmeaait, comma il es-
sayait de se sauver dans aa bois,il se heurta
ft une seatiaelle qui, d'un coup de b ïon-
netto, lui enleva una phalange da la
gauche.
Cent quatre-viagt-neuf habitants de Sin-
cony (Aisne), envoyéaftErfurt, y sont arri
vés aprèi ua voyage de qoatre-vingt-quatre
heures, pendant lequet chacun d'eax n'a
r. pa qn'aa seu! morceaa de pain d'euriron
100 grammes. En traversant la B Igiqne,
quelqiies-uns ont été un peu ravitailiés par
des dames, in.iis la plas grande partie de ca
qu'clies leur ent donnê a été mangé oar ies
gardiens.
Le 10 octobre, une colonne, compssée
d'environ 2,000 hommes, qui devaient pas¬
ser devant un eonseii de revision, se rendfit
ft Gravelines, quand, daus la matiuée, elf
fat attaqué;; p ès dn Mesuil (Nord)par des
forcesallemandes qui ouvriront sur eües ua
feu de mltraiileuses ft moins de S00mètres.
Le sir eut lieu ft deux reprises, pendant une
hears et demie, faisant do nombreuses vic¬
times.
Entre ie Mssnil et Beaocamps, les hus-
sarUs avaient coatraint laars capiifs ft
prendre le pas gymnastique etoat tuó acoups
de carabine canx qui n'avaient pas pu sui¬
vre. Ils avaient egalerneut fusilié un con-
seiller maoicipal de Fournes paree qu'ii
darnaadait ia raisoa de son arrestation, et
an lieutenant biessé qui araitété pris dans
un eonvoi dn 8«territorial.
Le 22septembre, ft 7 heures dn matin,
tous les habitants de la commune de Com-
bres (Meuse)furent arrêtés et conduits sur le
flauc d'une coiline, oü on les fit stationner
dans un eadroit découvert exposéau fen de
notre artillerie et ftcelui des tirailleurs fran¬
cais, dont oa voyait parfaitement ies tran-
chées. Comme,pour se faire reconnaitre des
nótres, ils agitaieat iear3 mouchoirs et leurs
chapaaax, i'artiüsrie ne tarda pas a se taire
et 1infanterie ne lira pas.
A sept heures du soir, ils furent raroenés
au village. A buit heures, on les enferma
dans l'église, puis ie lendsmain, ft qualre
heures, on les sn fit sortir pour les exposer
da nouveau aux obus sur 19 même coteau
que la yeille. Ils eureat la chance de n'être
po.satteints, ft s'exception d'uns femmo qui
fut lógèrement blessée. Deretour ftCombres,
au commencement de la soirée, ils furent,
comma la nuit précédente, emprisonnés
dans l'église, oü ils restèreb.t ciaq jours. En¬
fin, ie commandant les prévmtqu'ilsailaient
partir pour Herbeuviile et, Ie jour suivant,
on les emrneaa ftMars la-Tour. Li, Iss Aüe-
tnands leur apportèrent un baquet conte-
nant des choses infectes, parmi lesqueiles se
trouvaient des morceaux de viaude a moitié
crue : et l'on vit les malheureux se jeter sur
ceste nourrüure nauséabonde ot la saisir- a
pieines mains, n'ayant ni gamelles, ni cuil-
iers pour ia recueiilir.
Tanciisqua les hommes de Combres par-
taient pour l'Allemaga?, tears femmes et
leu/s enfauts étaient consignés dans l'église
du viïiag-:;.I-s y farent maintenus pendant
un mois, passant les nuits assis sur les
bancs. La dysenterie et le craup sévissaient
parmi eux, et les femmes n'étaient aatori-
sécs a porter les dejections que tout ft proxi-
mi;é des portas dans le cimetière.

if* *
Si les prisonniers civils ont eu ftsuppor¬
ter, pendant ladarée da leur traasfèrement,
bien de3 privations et bien des souffrances,
ils a'ont guère été moins ftplaiadre ciaas les
lieux de concentration oü ils ont été inter¬
nés en Alleinagne.
Lecouchage se composait d'une paillasse,
d'une ou deux couvertures par persooce, et
queiquefois d'un traversin. Les paiüasses
étaient garnies d'une paille effritée, oa, ce
qui était le ers le plus fréquent, de eopaaux
qui en se tassant sous le poids du corps, de-
venaient rapideinein fort durs Cependant,
a Sw ckau, oü un baraquement comprenait
quatre etages, les femmes, auxquelies était
réservé le rez-de-chaussóe, et les hommes
qui lubiiai8ztt le premier avaient seuis des
pail'asses.
Encore ceux qui étaient ainsi traités n'é-
taient-ils pas les pins maiheurecx ; car les
prisonniers de Parchim, pendant trois mois,
ceox de Cassei, pendaai deux mois, ont,
comma ceux de Güstrow, couché dans des
lentes, sur de la paiiie étendua ft même le
sol et pour ainsi dire jamais reueuvelée.
Parmi les internes d'Erfurf, certains égale¬
ment ont élé reiégués sous des tentes, avec
une simple iitière comme celie desaniniaux,
depuis le 23septembra jusqu'au 1«'novem-
bre. D'aatres ont été logés successivement
dans une prison, oü ils avaient un mateias
chacnn, puis dans des baraquements oü on
ies a fait dormir sur la paiiie. Ceux .ieQsed-
Imbonrg ont passé uu mois dans des bara
ques oü i'eau ss répaudait et oü ils n'avaient
pour se rsposer qu'une pail's pourrie étaiéa
sur ie planeher. Ceux de Chemnüz ont cou¬
ché pendant trois mois sur la même paiiie,
dans l'écurie d'une caserne. A Gravenvöhr,
i'un des camps oü, comme ft Parchim et ft
Zwickou, le régime a été la plus eéiestable,
nos compatricies ont été réanis, jusqu'au 3
novembre, dans des baraqaemeuts dont ies
planches étaient disjoiates, et oü ils dor-
maient sur la paille, avec une seule couver¬
ture pour deux personnes.
Au fort d'Ingolstadt, enfin, on les a mis
dans des salles voü'ées nontenant chacune
de vmgt ft vingi-trois hommes, et après ne
leur avoir donné, pendant deux mois, que
de la paiiie pour se coacher, on a fini par
leur distribuei' des pabiasses.

(Asuivre)

EN HONGRIE
Le Pain manque è Budapest
Onmande de Budapest quo la disette de
pain cause de grandes souffrances dans ia
caoitale hongroise.
Toutes les boulangeries de la Leopold-
stadt, dans la banlieue, sont fermées par
suite du manque de farine, les autorités
militaires ayant réquisitionné tous les ap-
provisionnements des minoteries de Buda¬
pest.
On annonce en outre que Ie gouverne¬
ment a acbetó cent mille tonnes de sucre
brut, pour ies bestiaus, ft raisoa de 280 fr.
Iatoaae, -

Depuis le 16février, une action continue
est engagée en Champagne. Les communi¬
qués quotidiens en ont relaté le développe-
ment et la progression.
La pression trés violente exercée sur les
iignes de l'ennemi a contraint ce!ni-ci ft en¬
gager sur ce point du front des forces nom¬
breuses prises sur les réserves d'autres sec-
teurs et ft y faire da grosses dc-panses de
munitions. Cescombats incestants, oü ont
été dócirnéesqaelques-uneï des meiiieures
unités de i'arméa allemaade, ont interdit ft
nos adversaires tout transport de tronpes tt
de projectiles vers Ie front oriental.
Parmi de irès nombreux faits d'acmes. la
prise da « fortin de Baauséjoar » n'est pas
la moins briüant. L'infanterie coloniale, a
qui en revient l'honneur, y a fait preuve
a'une ardeur et d'un esprit de sacrificedigae
de ses glorieuses traditions.
Le forlia de Beauséjoiir
Au Nord de ia ferme de Baauséjour, sur
une croupe, entre deux ravins, ia position
allemande que nos troapiers avaient bapti-
séa « Se fortin » était constituée par un
ensemble de tranchées écheionnées en pro-
fondeur.
Au saillant, était organisé un véritable pe¬
tit fort ; ea arrière, deux iignes ds tranchées
s'échaioaaant sor les pantes da ia budo par-
rnettaient des faux étagés. Da ioags boyaux
faisaient commuuiqner le fortin en arrière
avec un inextricable fouiilis de tranchées,
servant de places da rasaembiesnent aux
troupes chargóes de noas eontre attaquer.
La premiers attaque

Une première attaque fat tentée sur la for¬
tin par un batailion (l'infanterie colonials le
23 février.
Après une préparatïon d'arliileris trés in¬
tense, ies compagnies d'assaut pénétrèrent
dans la première ligne de traachées da sail¬
lant. L'ennemi essays de les refouler en les
iaondant da bonibes et de grenades. Sjx
contre-attaques, dont trois trés violente
furent lancées sur nos lignes. Mais lesAl-
iemands durent reeuier avec de loardes
pertas.
Vers miauit, ils attaqueren t e« formations
tres danses. Natre feu anóantit en queiques
instants lavateur d'un bataillen.
A i'aube, nons nous inaiateiiions toujours
dans les trauchéfs coaquises et noas nons
pprêtions ft poursuivre nos progrès, lors-
que l'ennemi langa sur les deux tranchées
du saillant une attaque d'une extréme vio¬
lence.
Les Ailemands s'avancèrent en hurlant et
en jetant des grenades.
Une Defense héroïque

Lesmarsouins recarent bravament i'ava-
lanche.
Le lieutenant Rayna! moate sur le para¬
pat, exhortant les hommes ft l'imiter et '
charger ; i! est bieniöt biessé ftua oei!et au
venire ; i! continue a diriger ia défense jus
qa'au moment oü ii tombe épaisé.
Le sous-iieuieuant Cazeauréussit ft mon¬
ter sur lo parapet après avoir étabïi un bar¬
rage daas le boyau.oü ii met quelques hom¬
mes énergiques. Ii charge avec une section,
mais il a faft ftpalno quelqnes pas qu'ii est
traversé da pari en part et tombe. Alors il
se fait matlre face a l'ennemi, et pendant
que la raitrailie fait rage, il maintient ses
hommes antour da iui, chantaat ft haut»
voix : «Mourir pour la patrie, c'est le sort le
plus beau 1... »
Maisla barrage établi dans Ie boyau va eft-
dor, les survivants battent en retraite ; le
lieutenant Cazeaune parle plus, ies hommes
ie croient mort.
La sokiat Simon traiue aiors son corps
par ies pieds pendant 900 mètres, a travers
les balles et la mitraille du eanoa -revolver
et ramèae son officierdans nos iignes.
Dsns ia boyau, ies Ailemands arrivent
nombreux ft ia baïonnetts, trouvant devant
onx le soldat Joay et lai orient do se readre;
ii est seul, tous ses carcarades sont tombés
autour do.iui, tues ou biessés d'éciatsde gre¬
nades; il répond ea ajustant les Ailemands,
les tienten re^pc-ct par ton feu, en toe 6;
biessé au bras d'un coup de baïoaaette dans
un corps-a-corp3 avec *an septième adver-
saire. il la tae, re?uit un coup de sabre d'un
officierennemi qu'ii biease grièvement et se
replie ensnite sur Is boyau du fortin.
Le capitaine Polrie? vent sa reporter en
avant, mais un éclat da bomha l'atteint au
visageet il tombe la face ft terra; sa rele¬
vant par un sursaut d'énergia, il saisit un
fusii, se défand ft coups da crosse et de
baïonnette, taant p-usieurs ennemis; mais
tin deuxième projectile vieut l'atteiodre ; i!
tombede nouveau ; lesAilemandss'av,meent
eu masse de tous eótés, empèchiat ies hom¬
mes —uae poignéa — de repreadre leur
capitaine.
Lesmitrailleuses qui sa trouvaient dans ie
fortin ont été broyées p »r les obus, saut' une
piècs qua ie sergeat Cazaiiles, biessé griève¬
ment au bras droit, eniporte sur son dos.
La lieutenant Lalong, commandant une
des sec ions de mitrailleuses, déjft biessé,
voyant la position perdue, sort son revol¬
ver, dit aux hommes qui i'entourent : « Jf
vais vous faire voir comment maurt un
officierfrancais », se précipite sur les Aile¬
mands, en abat piusieurs ot tombe percé de
coups.
Les derniers survivants battant ou reiraife.
Maigré l'ext>ême fatigue occasionnéepar
la marche pérsible dans les chemins déftm-
cês et par i'atiente pendant dix heures con-
sécatives, sous ies obus, enlisées aans ia
bona des boyaux et dc-s tranchées, quatre
compagnies s'étalent haroïquemeat battues
pendant qnfnze heuras, somenant victorieu-
sement six contre attaques violentes, les der-
nières a l'effectif d'au moins deux hataillons.
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en assommant

Lennemi se replie.
La fusillade, qui avait duré toute la nuit,
faihlit au matin.
A ce moment, escomptant l'écrasement
des défensetiis après une nuit de combat,
Jennemi iance deux compagnies sur les
tranchéas. Cetle conire-aftaque, prise sous
la teu combiné da l'infanterie et de l'artiile-
rie, estariêtée en nn instant.
Le Bombardement

Les Ailemandsrenoncent alor3 ft repren-
dre le fortin de vive lorce. Ils convrent nos
soldats de boinbes et de grenades et entre-
prennent un bombardement systematicus
de la position.
Le feu de l'artiiierie ailemands atteint une
mteasité effroyabie. f,es projectiles da gros
calibre 103,150et 210pleuvent sur les tran¬
chées et boyaux, faisant da nombreuset vic¬
times, mais chacun deineure ft son poste.
Les hommes déclarent ft leur officiers :
« Nous mqurrons tous avec vous ici !»
Cetteattitude soffit ft elie scnie ft ernpê-
cher les Ailemands do soriir de leurs
boyaux, oü iis attendant groupas, la baïon-
neite haute, que nous évacuions la position.
A ia nuit, le bombardement cesse ; i'en-
«emi n'oso plus con:re attaquer. Le fortin
est ft nous.
Les Colouiatix sont relevés
Dans ia nuit, l'infanterie coloniale fut re-
levée par ies tronpes de iigna quioccupaient
ies tranchées d'oü était partie notre attaque.
Depuis ie débat de Faction, d'émouvantes
manifestations de solidarité s'éiaient prodni-
tes entre les « marsouins » et ies fantassins
chargés de ies soutecir. Lorsque l'infanterie
coloniale partit a l'assaut, il avait faiiu toute
i'autorité des officiersdes rég:meats de ligae
pour empêsher leurs hommes, chargés de
('occupation des frauchées, de s'elaucar avec
leurs camarades. Un jeune soidat, proiitaut
de la nuit, prit les vêteineats d'un « colo¬
nial » biessé et combaüit tout le jour. En
revenant, grièvement atteint, ii déclara
qu'ayant eu quatre frères iués, il était con¬
tent de les avoir vengés.

LAmm MREICHSTAG
LsDisosursdu Chaaoslierrfqoituu accaeil

platofefr&is
AmsterJam,H mars.

La Reichstag aüemand s'est rénni hier,
après trois mois de vacancss.
Le chancelier semblait fatigué et vieiili.
La discours qu'ii a pronoacé peut ss rém
mer ea ces mots : « Toöt va bien ».
M. de Bethmana-Hollweg fut toutetols
oblige de reconnaitre que l'armée aiiemande
n'a pas réaiisé de progrès depuis la dernière
séance du Rrichstsg, tnais ii a ajoaté aussi¬
tót qu'elie n'avait pas reculé non plus.
« C'est, a-t-ii, déciaré, un mur de fer con¬
tre leqnei les ailiés brisant leurs forces. »
Lechancelier a nié ensuite les menaces ds
famine,
L'accoeil froid qu'a fait Ie Reichstag
M. de Bithmann-Hoüweg, lerefus formel
qu'ii a opposéftsapropositionteadantftajour-
r.er la sessionjusqu'au mois da novembre,
ainsi que ia situation militaire navale et
éconoroique, qui est désespsrée, font prévoir
que lesjours du chancelier soct comptes.
On croit ft Berlin que la session du
Reichstagsera de courte durée.

Amsterdam,II mars.
On mande de Berlin qu'au cours de la
séance du Reichstag,le secrétaire d'Etat aüe¬
mand a demandé un nonvsau crédit de 10
milliards pour frais da guarre jusqu'ft i'au
tornne proehain.
La budget a été renvové ensnite ft la Com¬
mission.
La Reichstags'est ajournó au 18mars.

SURLEFRONTROSSE
LesAilemandsdevantOasowlez

Londres,U mar»,
Le Timesreqoit de Petrogead : .
Devaat Ossowiez,les troupes allemandes s®
cramponnent ft ieurs positions. La nouve'I®
de leur retraite était préraaturée. Les Alle•
mands continuent ftse servir d8 l'artilleri®
loorda pour canoiiner Ia forteressö. j

L'EnnealprendrOffeneiveea Pologne
Londres,ii mars.

.. Polognesepfentrionale, l'ennemi a raV\
Béses forces et, avec i'aide de troupes frai- ;
chss amenées de l'intérieur da l'Afioroagaa'
ou retii ées de (a rógion de Grodno,il a réuni I
nee armée considerable, qui a entrepris an®
vigoureuse offensive daas la direction d®
Varsovie.Maisses attaques sont partout re-;'poussées.

LeNiémencomplètementdégagê
Londres,11mars. \

DePetrograd aa DailyNews: \
« 11ne reste maintenant plus un AHemand
prés du Nieman.
» La position allemande Ia plus avancé®
est occupée par nn seul corps de l'armée da
Bolow, pour protéger l'artiiierie qui conti¬
nue .e duel avec la forieressa d'Ossowiecz.
i) On croit qua les Ailemands ont ea aa
minimum 100,000tues et blesses depuis 1®
commencement des combats dans la régioa.
Geslacs de Mazurio,il y a ua mois. »

Le3 Aikmandsontbssoinda troupss
onRussia
Londres,11mars.
News: A

Four s'êtoiirclfr
Un téiégramma d'Amstardam fait un ta¬
bleau extraordinaire da Sasituation a Berlin,
d'après le récit d'un groupa d'Aüemands
arrivés da Ia capitate,
II paraït qua tout le monde a Barlin aban-
donne i'aspoir de la vie'oire. Tandis que ie
bas peupie manque de pomme3de terre, ies
classes supérieures, qui ont assez da ras-
sources, s'efforceat, en se iivraat aux piai-
sirs, d'oublier ies horreurs de la guerre
qu'eiles se refusent ft prendre au sérieux.
Lesamusements de nuit prirent, au cours
des trois derniers mois, des proportions
véritabismsat scandaleuss ; c'est pourquoi
Is chef de la police a ordonné la fermeiure
des cafés et restaurants ftdix heures dn soir.
Maismaintenant, las Barbnois ont fonds das
cereias ds nuit contre iesqnels la poiica ne
pent riem
On remarque surtout qua de nombreux
officiers fréquentent ces 'clubs; d'après les
on-dit, ces.officiers prétendent occupsr des
postas importants daas ies aumiaistralions;
iis sont protégés par das amis puissauts qui
veilient ftce qu'iis n'aiilent point ft des en-
droits daugerenx. Onvoit mêma tonles ies
nuits, dans les bars,des officiersappartenaot
a ia familie impériale.
Oa racontö qua la prince da Schaumburg-
Lippea fait une apparition, en uniforme,
dans la taverne *MonBijou»,qui était pleine
de consommateurs.
Ua autre jour, n acquit une triste noto-
ri&téen ss faisant cravacher par son amis,
qu'ii avait grossièremeat insultéa.
Leprince sonit de la tavern>3,sur la de-
mande du gérant, ia figaro easangiantée.
Dans le monde ou l'on s'cmuse, on se da¬
rnaade si on 'ui doenera la Croix da fer
pour blessures héroïques.

L'atfaque est reprise
Le 27*février,dsux bstaillons d'infantarie
colonials reprlrent i'attaqua. Après una vio¬
lente préparatioa d'artillorie i'un des bataii-
loas enleva d'nn seul éian l'une des tran¬
chées du saillant. Lesdéfenseurs fureut tués
ft coups de baïounstte et l'orgauisation ds la
position fut imrnédiatement entrepris.
L'autre hataillon, traversant la tranchéa
do première iigne, s'inrialla dans la deuxiè¬
me tranchee et parvint dans.un élément da
ia troisième ligne. II subit da loardes par¬
tes.
L'amoncellemsnt des cadavres ailemands
dans les tranchées montre combien apre fut
la latte.

Contre-attaques allemandes
Dèsla tombée de ia nuit las contre-atta¬
ques allemandes se succèdsnt. Quatre re¬
tours oftensifssont repoassés avec l'aide de
l'artiiierie, Les abords des tranchées sont
jonchés de cadavres ennem». Devaat ce
champ de morts les assaillants liésitent, A
ia lueur des fasées qa'ils lancent, on voit
leurs officiers et ienrs aradés trapper les
hommes et les menacsr du revolver.
Solidarité d'armes

Une compagnie d'infanterie de ligne est
envoyée en renfort pour souteair les baiail-
irt"s engages et regoit l'oi'dre de contre-atia-

UnBrillantExplorateur
vient detomhergloriensement

Le capitaine .Coriier, du 21» d'infanterie
coloniale, qui habitait aliée Chatrian, au
Raincy, est tombé glorieusement sur le
champ de bataiile.
C'était un de n03 plus brillants officiersco-
ioniaux.
D'abordattaché ft la mission géodésiqne
du chsmin de fer de Madagascar i! fit, en
1905, un raid de Tombouctou ftTaodéni ;
ca fut le premier Européen qui pénótra dans
cette ville.
En 1907,una série d'explorations lui per-
mirent de réunir les éiéments d'une carte
d'ensemble d'ane partie considérable du
Sahara.
Lecapitaine Cortier fit en outre !a pre¬
mière reconnaissance de i'Adrar des Ifovras.
En 1912,le brillant explorateur prit part
ftla grande mission da Transafricain, diri-
géa par le capitaine Niéger, au cours de la¬
quelle il fat chargé de reconnaitre Ia route
ia plus courte entrs Ei Aoulef et Tombouc¬
tou
Le capitaine Cortier a dressé quatre cartes
de Biimaft Aroaak, Tombouctoa etTahoaa,
dont le service géographique de l'armée a
entrepris la publication.
H lahe égaieuifnt de nombraux outrages.

De Petrograd au Daily
« Des trains transportant des tronpes tra-
verseut le territoire prussien, se diriaeant
vers le front oriental. II est probible que les
Ailemands auront bssoin d'appeler d'impor-
tants renforts dn front occidental pour con-
tinueria campagne qu'iis ont engagée ea
prenant Kuorjele comme base.
» II est maintenant évident que l'Autriche
a renoncé ft une nouvelle campagne contra
la Ssrbie. »

FonotfonnaïrssBalges
poursüivlspourHaulsTraiiison

Amsierdam,10msrs.
LaGazettedeCologneannonce I'arrestatios
en Belgique de MM.Ganzels, directeur gé-
néral au ministère des finances ; Mkoierae,
directeur géaéral des douanes a Liège ; Pre-
vost, inspecteur des douanes ft Liègs ; Mas-
sard, controleur des donanesa Welkenraedt ;
Yousaë', controleur des douanes ft Visé.
accasés d'avoir aide des douaniers ft passer
la frontière hollandaise afin de servir dans
l'armée beige.
Tons seront poursuivis pour haute trahi»
son.

LesEÉpisitioisiiSalpêlreenBavière
——— '
Londres.10mars. '

DeBerne au MorningPost:
« LesDpè're est maintenant réquisitionné
en Bavièreet son prix maximum fixé ft 300
francs par tonne. » j

Echeciei'EmpruntaüemandauxEtats-llnis
Les hanquiers américains qui essavaient d®
prendre pour eux une partie de l'émission
du nouvel emprnnt aüemand sont désap- ;
pointés par le petit nombre de souscrip-;
tions. j

LaTempêtsdanslaMêditerranée'
Marseille,11mars.

Le paquebot fytgènePe'reire, de la Compa¬
gnie Trausatlsntique, courrier d'Alger, partf
de notra port mardi, ft 13 heures, avec 198
passagers, rentrait ft Marseille hier soir, ft'
aix heures, sans avoir pa terminer soa
voyage.
A 80 failles de Planier, il a été assailli par
une lürieuse tempête de Nora-Ouest, qui ft.
iailli ameaer sa perte. Un coup de mer a ar-
raché ie mat de misaine et noyé les salons,
les cabines et les machines.
En presence de l'ouragan, qui augmentaif
d'intonsité, on déciia de rentrer ftMarseille;
Les passagers pai tiront demain par le Dm
d'Aumale.

AccidentdeCheminde Fe(
Madrid,11mars.

Un train poste allant de Vigo ft Madrid f
buté, aux Asturies, contre un rocher tombé
sur Ia voia dans une tranchée ; il a déraillé
et deux wagons de voyageurs ont été écra«
sés, ainsi qu'an fonrgon, contre la locomo¬
tive. j
Un train de secours a élé envoyé, qui a or-;
ganisé les premiers travanx de sauvetage. '
Oa compte environ dix-huit morts on bles-'
sés grièvement. Parmi les vicümes figuren!'
les artistes d'une tournee théatrale dont If
directeur a succombé.

Gallay a troiivéime situation
... eu Allemagne

Les malheureux qri étaient parquês aa
camp de Hr/zrainden (duché de Branswiclq
et qui sont iibérósapres « échange » ont ap¬
porté —qui le cromait—des nouvelies d'un
dispara : Gailay.
Celui-cianrait trcuvé nne situation, et pré-
cisément ft Hozmindea. 'j
Cecamp contenait en lont 10,000prison¬
niers, 8,000civils ds tout age qui résidaient
en AHemagaean momeat ds la declaration
da guerre, et quelques prisonniers venan!
des départements du Nordet de I'Esty étaient
inferno*, ainsi qn'environ 2,000 militaire!
dss différentesarmées alliées.
Ch-que baraquemeot est éclairé ft l'éiec-
tricité et chacfié de houille distribuée avao
parcimonie. II se divise ea 4 compartiment»
qui ferment deux petites charabres de cha-
que cöté et deux grandes au milieu abriiant
120prisonniers, hommes et femmes séparés,
piacés sous la direction d'un sous-chef de
district. ;
Or, i'un serait Ie trop fameux Gallayqui
avait, après sa libération, fixé sa résidenc®
a Benin et qui fut interne dès les premiers
jours de la mobilisation. Son ponvoir, assu-
rent les «évacués » est illimité et le généra!
commandant en chef da camp prendrait
même plaisir ft imposer I'autorité ds Gailay
ft ses compagnons de captivité. D'aillears, if»-
ajonteut qae Gallay borne son róle ft vivre
en bon philosophy et qu'i! n'abuse pas, vis-
ft-visds ses compa'rioies, de ses « hauteg
fonciions
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Al'Ordre du Jour del'Armée

Bel Exploit du brigadier Bimge
Nous signaiioüs ii y a queiques semaincs
le grand öloge fait, par un major anglais, de
la bei;e conditie de noire concitoyen, M.
Yvan Bimge, négcciaat, demeurant a Sainte-
Adresse, actaeliement brigadier reservists
au ll« régiment d'artilisrie.
Cet éloge étsit des pins iusiifiés, car notre
conciioyen vient d'être cite a i'ordre da i'ar-
iBée dans ies termes suivants :
« Eiant attaché com me interprète «t nne
formation britannique, a, ie 8 septerabre,
en traversant un bois cü i! se trouvait isoié,
rencontré na parti de ser-t soldata aüemands
tjc'i! a, par son aüdace et son éaerge, con-
traints a se rendre. Après les avoir conduits
a sou unitó, est reparii, toujour» sea!, a la
recherche d'autres soidats alietnsnds dont
la présence lui avait óté sigaaiée dans les
environs, ie3 a laits prisonniers, aa nomhre
de 32, et a aiasi réussi k assurer seal ia cap¬
ture de 39 to'dats ailemands qn'ii a ramenés
k soa corps avec armes et bagages. »

Le telegraphists Gruel

Un de nos conciioyens, M. Jean Grnei, de-
meurant quai de Ktw York, ancien élève da
Lycée du Havre, serpent a un délachomeat
do sapeurs téiégraphi te, a été cité a i'or-
dra du jour de ia X« division, avec trois
autres ce ses camarades, dans les térmes
luivanis :
« Pendant la journée des 4, 5 et 6 novem-
bre, sous na feu terrible d'obusiers qui dis-
lqque toute !a maison oü est is poste télé-
phoniqne et coupe sans (Jesse toutes les com-
m unica lions, oat assure tout ieur service,
réparé au fur et 4 mesure toutes ies lignes,
maigré ie tir continu do l'artillerie alle—
mande, et out donné a lours camarades via
bel exemple de sang-froid et a'esprit de de¬
voir. » .

®j» SEi- Caï'êïss©

, Seals,. les enfanfs des écoles, qui ent ob-
tefia nn jour da congé, sa sont apertjns hier
• qua c'était la Mi-Carêsie. Notre viiie, tou-
iours recueillie et grave, réserve pour plus
jard la reprise deses fètes traditionnelles.
Nos conciioyens qui avaient des loisira se
so ut bornés a assister k la representation de
la Marseillaise, donnés au Grand-Théatre, oü
Sont alles visiter l'ex position beige qui se
tieni aa Musée des Beaux Arts.

L'ftssiiëé ©fJicïeS «Ie Sccfvsss'a
aux 8Séi«aIés

Les Industrie's et commerpants sont invi¬
tés ii faire conn ah re a la Bourse beige du
Travail a Sainte-Adresse, 4, place Fré'déric-
Sauvage, les vacances d'empiois sttrvenues
dans !e personae! de leurs étabüssements.

I<a WrrMpvnüanc» nUftalpe
1 Depnis one huiiaine da jours, dit la Dépêche
de Rouen, ie bruit court a Rouen que, pen¬
dant un certain temps, ia corresp ndauca
ent re nos soidats an front et ieors families
sera snspaudue par ordre supérieur.
; Gefte nouvelie étant de nature a causer de
l'inquiélude 4 nos coscitoyeas, nous croyons
devoir, d'après des informations de source
sure, déciarer que ie bruit en question ne
repose sur aucun fondement.

Aeeaws-ai smx Artistes m th»iting«
La Commission spéciale de répartitioa des
geconrs aux artistes en chömage a procédé
cette semaine a une seconde repariition qui
a porté sur 600 francs.
Les seeours stront distribnés samedi 13
courant.
L'Adininistra'ion reraercie sincèrernent
tons ceax qui out répondu si générensernent
4 son appel aux quètes da Theatre, qnêfes
qui seroat contiauéeg aux prochaines repre¬
sentations.
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PREMIÈRE PARTIE

— Des raisons toutes particulières, d'«n
ordrc in time, trés spriciales, croj'ons-
nous.
Perraetiez-moi dc ne pas insister davan-
tage, dans la crainte de médire d'une fem¬
me que nous connaissons a peine.
— Je crois comprendrc è demi-mot.
— Quoi qu'il en soii, ce projet ruiaait
d'un seal coup ies cspoirs ies plus chers
de lnon tils ct de Mile de Montloais.
Nous résolümes de déjouer les caleuls de
la comtesse et de sou ami, en prenant les
devauts.
; Je fis le jour même une démarche offi-
cieile auprès du comte, eu lui demandant,
pour mon Paul, ia main de Mile Gene-
viève.
Nous nous heuridmes a un refus ahsolu,
hautain et molivé, en apparence par des
faisons de convenances sociales, surtout
de nom et de particule.
Une scène assez violente s'ensnivit.
Brel, nos relations se irou verent brutale—
ïheul rompues, des le soir même.
Y?

SociétédeI'Enseigiieiiientpar1'Aspect
L'fEavre des Mutilés de la Guerre
Sous les auspices de la Société d'Ensei"
gnemeni Scientifique par 1'Aspeet, dimanche
prochaiu, au Graod-Théatro, un conféren¬
cier de grand talent, M. Auguste Meiot, se
fera entendre.
Ce que sera cette causerie sur L'Alïemigne
et la Bslgique avant , pendant el après la Guerre,
ii est aisé de >a prèvoir, quand on coaoait la
distinction d'espdt du député de Namnr, son
arden r de patriots, la chaieur expressive de
sa parole. Nous laisserons au nomhreux
auditoira qui lui est assuré le pkisir de i'ap-
précier, ia bonne fortune de l'appiaudir.
Muis noes croyons devoir nous arrêter
pius iongusment sur i'ceavre bénéficiaire et
sooligaer ici son iutérêt humanitaire, pa-
riotiqua et social.
L'oeuvre be'ge des mutilós da la gnerra est
nne de ceües qu'ont fait surgir les lenile-
mains de bataiites, iorsqae ie pays s'est
tronvé en présence ds braves défeasears a
jamais meartris par ies projectiles enneaiis,
et que ees échappés de ia mort se sont trou-
vés tout k coup repiacés devant ies terribiss
nécessités de la vie. lis risquaient da voir
s'aggraver eacore une situation que ies cir-
consiances tragiques n'araient faiteque trop
douieureuss et péuible.
La première idéé de cette oenvre beige
revieut 4 MM. Schol lac-rt, président de xa
Ghambre des dépuiés, ei 4 MM. Berryer, mi-
nistre da l'intérieur. Et i'eeuvre est k ia fois
touehanïe et généreuse, qui s'est dönnée
pour but de venir en aide aax soidats réfor-
mës ou proposés pour ia rétorme, en per-
mettant aux hommes seflisammeut solides
de gagner leur pain par ie travail, en venant
au secours des rnntilés par l'enseignement
d'urs métier adapté a leur infirmité.
L'initiative besge a dó ia fait dans cette
voie des chases tout a fait' intéressantes et
simplemeut belles. Je me propose d'y rave-
nirples longuement un joar.
Qu'il soit senlement noté aujourd'hni,
pour signaler l'effort heureusement tentö
et appeier en sa faveur l'appui charitable
qui ne sera pas refusé k des biessés plus que
jamais amis, Lis premiers résuitats obienus,
résultats excellents et pieins do promesses,
bienque i'ceavre soit encore 4 félst em-
bryounaire.
Déja, elle a pa créer 4 Sainte-Adresse des
ateliers oü elle forme des cordonniers, ma-
BUisiers, tapissiers, coiffeurs, bonlangers,
jardiniers, électriciens. Prés de dsux cents
anciens soidats recaeiilis et réédaqués, re-
trouvent, après la terribia secoasse qui dé-
sorgaaisa ieur existence et ieurs projets, la
bienheurensti occasion de ravoir la vis saus
trop d'effroi. lis se repreiiaent même a fteu-
rir d'espoir ua avenir qui ieur apparnt un
moment terrib'sment assombri de" toutes ies
aneoisses de l'iaconnn.
Une action iéconde, déiicatement frater-
r,eile,éminemment uti'o, sage par son orien¬
tation pratique, s'opère ia, tout prés de nous.
Eilea l'intérêt d'un exempieet mérite que
nous y participioas dans la mesure de nos
générasités, en verta de cette idea nobie-
ment admise qua les malheurs de la Beigi-
que sont ies nötres et qu'una étroite solida-
rité nous unit a elie dans l'espérance dö3
prochaines et légiiimes reparations, com me
Ia tristesse des infortaues.
G'est une raison de plus poar laquelle il
convieat de recommander tout parUcniière-
ment a i'attsntion poblique Ia conférence de
dimanche prochain.

eerie Certain 31, Mafsoa Anvray It 68, Debit de
tabac Ballon 15 80, Café de I'AgrienUure 15, Chao-
tlers Deveaox 14 65, Docks Eötrepöts 15, Restau¬
rant des Docks 43, Café Górieké 10, (Mé Gilbert
12, Grande Taverne 10, Pbarmscie Jego 18, Maison
du Peuplo 21, A la Ménagère 15, Ciwpellerit, nou¬
velle 14, Patisserie Douot 14, Bijouterie Leleo 10,
Charcuterle Evrsrd 11, Maison Coronet 11 25, Café
des 3 Boutev-ifds 10, Quiacatllerie Berlin 10, na¬
tel Parisien 16, Café de l'HÓiei-de-Ville 12 15,
Docks du Pont-Rouge 10, Café Sxunier 12, Phar-
nracio Saiot-Lö t6, Pbarroacie Voisin 10, Bébit de
tabac Müller 50, Bureau de poste Lbomme 18, A
la Botie-a'Or 31, Café Petit Reiian 15, Hótel de
l'Arairautê 4 20, IIörel de la Concorde 4, Librairie
Leroy 6, Hotel de Normandio 7 25, Au Tapis Rou¬
ge 4, Café Lefob?re 3 50, Fermes Noraiandes 3,
Café Levasseur 3, Café Gréverio 6.

Je ie l'ais de gxand coeur, avec l'impression
ct un devoir cordiaiement rempii et I'as-
surauce absolae qae l'appei sera largsment
entends. A.-H.

PRODUITSCESTP.ONCS
Places par Ia « Société Francaise de Seeours aux

Biessés Mililaires »
Du 15 Septsmbre 1914 au I" Mars J9/5

Quartier de ITascription maritime, a I'Arsenal
821 francs, Trésorerie" de ia Marine £67 60, Bureau
de poste du N ce flavrais 909, Fsbriques Parisien-
nes 614 70, Restaurant Lamort 305 50, Maison Ba-
taille 227 35, Consulat d'Angieterre 250 15, Caisse
d'ép;rgae 204,Patisserie Jaan et succursale 202.30,
Bonneteria Loizel 255 40, öaieau de Southampton
273 20, Maison Lenobie 2t7 80. Pbarmacie du Pi-
ion d'Or 222, Magasins du Gaspillsge 201 70, Mai¬
son Flambartet Valet (77,Cealrsi Hótel Bar 17950
Magasins de h Boule d'Or 238 80, Nouvelles Gaio-
ties 20053, Chantiers Normand t7t 3o, PStes aii-
mentaires ii rirand i77, Rizeries Fraucaises 163
Sous-Préfecture (bureauxi 18790, Automatic Bar
146, Usine a Gaz 08 15, Cbarcuierie Lequesce 114,
Café de ia Poste 9i 60, Hötel de vifle, viss des te-
iégraasmes 67, Hötel de vilie, visa des passeports
70. American Express 79, Osine Desmareis 77,
Patisserie Heuritn 85 30, Maison Marion, « A ia
Pensêe » 8;!, Café du Poste 77 53, Docks du Mé¬
nage 75, Usiae du Nickel 71. Outillage de ia Cbam-
bra de commerce 89 40, Patisserie Rameauit 42,
Bar Adrien 42.
Consulat des Etats-Onis 53 fr. 90, Crédit Lyon-
nais 48, Boulangerie Duchemin 42, Paüsserie
Dietscb 44, Maison Dtïfau et Piachon 41. Docks dn
Canal de Tancarvilie 54, Magasins des Glycines 50
Commandant F,araon 50 65, Gare (commissariat)
48, Gare (bibiiotisóqiiei s7, Kiosques des Tramways
6a 33, Débit do tabac Liégeard 47, Maison du Lino¬
leum 52, patisserie Morlot 43 05. Café Prader
54 85, Brasserie Paillette 34 20, Compagnie Trans-
at!antique (bureauxi 30 75, Oafé-Hötel Tortoni
35 70, Patisserie Trianon 36 45, Bébit de tabac
Viernat 29, Hótel ■terminus 22, Café Thiers 28,
Cbarcuierie Vimont-Féret 29, Maison Bisserier 36
Cercie Francois-1" 33, Crédit Havrais 33, Ctisrcute-
rie Dupain 32 60, Ciiarcuterie Duteurtre 26. Maison
Fromageau (Villa d'Amiens), 21. Ctóu-sums
Fayard 28, Filamre et Tissagé de Graviiie 37 63,
Café Guiliaume-TeU, 39 40, Miles Guillebert 27,En-
Irepöt Guerrier. 22, Brouëttiers du Graad-Corps
28 05, Boulangerie Hys 27, Hotel d ; ia jatée '288 i
Maison Ed. Lsng 29, Epiesrle Lebas 29, Hötel Mo¬
derne ;-;425, Compagnie Norm .nde de Navigation
29, Café de Psris 22 65, Creniarie Lobouiaager 37,
Poissonaerie 26.
Restaurant Sebusier 19 f?., patisserie Psumeüe
31 50, Maison Couëffin 32, A TAbondance 22, Epi-

Lelendemain matin, Mile de Montlouis
recevait de son père l'ordre de se retirer
dans un couvent afin d'oublier mon ftls dont
elle ne serait jamais la femme, affirmait le
comte.
Mile Geneviève, profondément hlessée
par cet ordre inique, le coeur déchiré par
la douleur et le désespoir, prit alors une
resolution extréme. Elie s'enfuit de la de-
meure paternelleet vint nous demauder asile
— Oh ! ceci est grave I
Mais vous l'avez reconduite a sou père,
trés probablement.
— J'essayai, Monsieur. Mals Geneviève
s'y rcfusa, plaidant auprès de moi la cause
de son amour si éloquemment, que je fus
vaincue.
L'affeetioa profonde que j'ai vouée a cette
jeune fille,aussi la puissance de mon amour
malernel, !c désir bien légitime d'assurer
le benheur de mon enfant, parlèrent plus
haul que ma raison .
Mon tils, d'ailleurs. n'aurait pu suppor¬
ter le cruel chagrin de eetie separation, il
était désespéré, pret a prendre ies pires re¬
solutions.
L'arrivée de Mile de Montlouis, qui ve-
nait se conficr a nous, lui dicta sou devoir.
II épouserait Geneviève en dépit de tou¬
tes les volontés contraires.
De son cóté, celle-ci lui jura de n'être
qu'a lui.
Pour mettre ce projet a exéeution, en
évitant les entraves qu'y pourraient appor-
ter le comte et Ia nouvelle comtesse de
Montlouis, les deux inalheureux enfants ré-
solarent de quitter la France.
lis ni cntraiiièrcnt ici, en Auglelerre, eü
iis coiapteiH viae pimisoireiaeuL

Yaeelsatiani et rev«edint!«»g
Le Maire de ia Vil'e du Havre, rappella
aux habitants que Particle 0 ee ia loi du
iö février 1912 rend la vaccination antivarioli-
gue obligatoire.
1° Au cours de la première aneée de la vie ;
2° » oozième année de la vie ;
3' » vingt-unième anués de la
vie.
Les parents ou tuteurs sont personnelle-
raent rtntponsables pour ce qui concerne les
mineurs placés sous ieur dêpendauce. S'ils
préfèrent ne pas avoir recours au Service
municipal de Vaccinations gratoites, iis de-
vrfuit, avaat ia fin de l'aonée oü elle est obli¬
gatoire, déposer a l'Hóte! de Viiie, Bureau
d'Hygiène, ua csrtificat délivré par le rnéds-
cia ou la sage-feBanae qui aura fait la vacci¬
nation. En cas d'mobservation de la loi, its
serairnt possibles des peines port éts d l'article
471 du Code penal.
Des séances publiques et gratuites de vacci¬
nation out iiau a i'Hötel de Vilie (Bursao
d'Hygiófie) :
1<>Tons ies jeudis, k 3 heures, du 1« mars
au 15 juiilet et du 15 septembre au 30 uo-
vembre.
2s Le deuxième dimanche des mois de
mars, avrü, mai, juin, octobre et novembre,
è 10 heures du matin.
Pour les enfants de 11 ans qui fréqnentent
les Ecqles publiques, las revaccinaiions se-
rorst fa it ss gratuitement dans les Ecolcs par
les solas des Méd«cins-Inspecteur3.

OSSÈQUES OE SOLDAT

Les obsèques dn soldat Adrien Verdieu,
du 24» Territorial, domicilié au Havre, ruè
Fehx-Sautalher, 1, anront iiau le 12 mars, a
10 h. 1/2 du matin, a ('Hospice Général, rue
Gustave-Fiaabert, 55 bis.
Les obsèques da soldat Mercier Léon, de la
3» section d'infirmi«rs militaires, domiciiié
a Monvilie (Seine-Inférieure), auront lieu
vendrsdi 12 mars, 13 h. 45, 4 l'hópital Pas¬
teur, rue de Tourneville, 47.

Rfl.MOTET BSiïISTE,52,r.IsiaSeiiü17.M-Tlhtsi

LeFeu de « La-Touraine»
Le déchargement des march radises que
coatenaient la ca!e n° 2 et le laux-pont r,« 2
dn paquebot La-Touraine, dans lesquels le
feu avait existé, est terminé depuis hier.
Cette manutention a eu lieu sous les yeux
de ia Commission uomméa par l'amira!
Gharlier, gouverneur da Havre, pour exami¬
ner les eoüs ou les déuris qui restaient
dans cette partie du navire, afiu de se ren¬
dre compte s'ii y avait eu malveiiiance.
Aucune découverte n'a êté faiie, ni aucua
iudice relevé, permettant de déterminer ea¬
core la cause du sinistra.
Ou suppose seuiemrnt que le feu a pris
naissauce daas une large caisse qui coate-
nait du gros drap. Cette caisse est en partie
détrnite. II n'en reste pins qu'un cö:é et ie
fond. Sur ce fond, une épaisseur de dix csnii-
mètres ds drap réduit en une sorte de gom-
me, subsis'.e encore. Une csrtsine quantité
de cot amalgaroe a été prélsvée par la Com¬
mission. Elle sera remise k M. Sanarens, di¬
recteur du Laboratoire municipal ds chi-
mie, qni en fera "'analyse, afin da déterm;-
ner si de3 produits chimiqnes piacés dans la
caisse ds drap n'auraient pas, par un procédé
quelccaque ({'inflammation spontaaée, pro-
voqué i'incendie.
Ce n'est qu'après eetta analyse que la Com¬
mission ponrra defiaitivemeat couciare.
Sans qn'ii nous soit possible d'insister,
nous pouvons dire que ks travaux de dé¬
chargement de ia pastis incendiée, out
permis ds se rendre compte que La-Tou¬
raine avait couru un reel dxnger. Aussi nous
pouvons rendre hommage, uue fois encore,
k ia vail'anee du commaadunt Caussio, k
l'initiative du chef mécanicien M. Lapieau,
qui combattit i'incandie avec ses officiers
MM. Emile Sorton, Wiiiiam Hatanvilie,
Edouard Paris, Augusta Labeau, et, ea gé¬
néral, a tous ia personae! da bord.

Voir exposé dans nos vitrines Ies deux
modèles de pharmacie de campagne indis-
pensables ènos soidats sur !o front : Ea vente
pharmacie droguerie da 1'ilsn «k'©r, 20,
place de l'Höte!-de-Vi!le.

Bleesé cm Iravaillant
On a conduit mercredi soir, k la pharma¬
cie Gaincêire, E. gène Arson, Sgé de dix-
neuf ans, journalier, 17, rue de la Gaffe.
Ce jeans homme, qui oortait une grave
coupure aa genou gauche qn'ii s'était 'faite,
a-t-ii dii, en travaiilant, a été transporté è
i'Höpitaï Pasteur, après avoir re?u un pre¬
mier pansement.

Vol»
Mercredi soir, la douane a arrêté sur Ie
quai d? !a Gironde ua noramé Ilippolyte Le
branchn. agé de trente-ciuq ans, matelot k
bord du sieamer Amiral-Ponty .
II était portsar d'une douzaine de kilos de
café veri qu'il avail volé k bord da navire
ou ii était tmbarqaé.

** *

Deux femmes ont été arrêtées pour vol de
charfcoa dans les Wagons en station sur le
quai Colbert. El les se nom ment Marie Luce,
trente-ciuq ans, ssns domicile et Lent; sine
J-ouen, ircnte-neuf ans, deroeuraut 35, rce
du Patit-Croissant. Cetta deraière ay,ant un
domicile, a élé laissés su liberté provisoire.

Us y attendront le consentement encore
possible deM. de Montlouis. En eas dere-
fus, iis se confonneront aux exigences des
lois franchises; iis feronl adresser au eomte
les acles respectueux obligatoires et se
marieront.
Yoici la situation exposée, et e'est ici que
vient se placer i'objet de notre requête.
Mile de Montlouis aime loujours son père.
elle deplore l'inévitable chagrin qu'a dü lui
causer sa i'uite. D'autre part, elle redoute
sa colère légitime, son ressentiment dans
l'a venir.
Elle l'aurait voulu l'apaiser, le fléchir, le
convaincre enfin.
ïl y a deux jours, elle lui écrivit une
letlre è la fois digne.respectueuse et tendre.
Gependant, elie ne croit pas cette dé¬
marche sufiisantepourdésarmer la rigueur,
l'orgueil paternels.
Elie s'est souvenoe de vous, Monsieur ;
felle a pensé a vous soumettre sa cause avec
l'espok que vous voudrez bien user de vo¬
ire autorité fraternelle pour intercéder en
sa faveur.
—- Si je ie pais, emit simplement le mar¬
quis. touché plus jju'il nevoulait le laisser
paraitre .
, Permettez-moi cependant, avant de m'en-
'gager en quoi que ce soit, de vous demau¬
der quelques renscignements complémen-
taires.
Quel ège a M Duchamp ?
— Vingt-six ans, Monsieur, dit l'oüicier
de mailne.
— Vous êtes capitaine au long-cours?
— Breveté, oui, Monsieur.
— El quelle est voire situation de for¬
tune 1
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Sommaire du numéro du 13 Mars
Parite littéraire.-— L'Espéraace Fran^aise. — AI-
frea Gapus : IV. Lu, Presse pmdPmt la guerre. —
Enquête de « La Revue Hebdomadaire a — A An
dréadès, pmfesseur a UJniversité d'Athènes .
L Union balkanique : I. La Grèce (avec oi q car¬
tes) — Félix Rocquain.de rAcadéahe des Sciences
morales et poliliques : Albert l" roi des Heiges —
Raphael-Georijes Lévy, ds i'Aaadémie des Scien¬
ces morales et poiitiques : La Force fimne-ère (te
a France. — Louis Bertrand : Une Lettre pasto¬
rale de saint Augustus a, l'app/uche d-s Bat bares
— Reoé Moulin : L'Opinion è l'étr anger. — Géné'
al Humbel : Les Eoèaements militaires de la se
mame.
Partie Hlustrée. — L'lustantané, partie iliustrée
se Ia Hevue Htbdomoadaire, tiré chaque semaine
dor papier glacé, peut être reiié a pari a Ia fiu de
1annêe. Ii forma deux volumes de 300 pages.

Conférenceset §ours
Instruction primaire. — CertiRr.dt d'aptitude
peU-igogique.— Le Comité havrais ue próparatioa
au C.A.P. recommencara ses travaux pédagogi-
ques, en vue des examens de 1916 et 1917,dés ie
1" avril procbaiu.
Pour tous ren-eignements concernanf. les de
voirs par correspondanco, prière de s'adresser
directement a a. Poissant, directeur da t'Ecole de-
la rue de l Obser vatoiro, au Havre, avant le 29
aars.

Ligue Colonlale Fraucaise (section du
H vrej. — M, le capitaine Paris, des Tirailleurs
Maro cains,actu ei lament biesséet sohrnéau Bavre,
a bien vousu sa chsrgcf de faire a l'Ecole pratique
coloniale, una série de causeries sur nos posses¬
sions africai.ues qu'il coanalt a fond pour y avoir
fait toute sa carrière.
Eiant aussi iogénieur-agronome, M. Ie capitaine
Paris est parlicmièrement qiialifiê pour iraiter les
différenies questions qu'il abordera au point de
?ue économique.
La première causerie aura lieu a l'Ecole pratique
coioniaie demain samedi, a 15 h. 1/4, su file
ilaroc. — Figuig et la culture du datlier.
Les person nes s'interessant aux questions colo¬
niale , et notammeflt MM.les membres de la Ligue
Coioniaie, sont invités a y assisier.

(BulletindescSociêtés
Soctaié Xluuselle de Prèvftyasse® a®s Sr-

so"is}'

MM.les Membres de la Société sont inforniés
que i'iniiuuiatioa üe
Monsieur Franqois AVENEL
Membre actif de la Sociitè

aura lieu samedi 13 courant, a 3 heures l/l
du soir.
On se réuairaau domicile moriuaire, 62, rue
de Cronstadt.

Cours Techniques Commerolaux
Cours du Vemdredl

Allbmand (Prof. M.Fritz, de l'Ecole Supérieure
de Commerce), 1" annêe, de 8 b. 1/4 a 9 b. 1/4.
Anglais Co.umsbcial (Prof. M Desagher, profes-
seur di i'Ecoie Primaire Supérieure).— I" aanée,
section B, de 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
Calliorai-hib (Prof. M.Laurent, Directeur d'Ecole
Communale), de 8 h. l/i a 9 b. i/4.
AlUTHMETtQtJB ÉLÉMENTAIRE(PfOf. M. PigBÓ, Di"
recieur d'Ecole Communale), de 8 h. l/i a 9 h. 1/4.
Daotylogbaphib. —De 8 h. 1/4 a 9 b. 1/4,
Stenograpuib (Prof. M. Faraut, Employé de
commerce), mobilise. Iniérimaire : M. Maurice
Pillté, rédacleui'-sténographe du Petit Havre. —
1" année. de 8 h. 1/4 a 9 b. 1/4.
La Société se charge de procurer a MM.les Négo-
ciants.Banquiers et Courtiers, les emoioyés divers
dont iis auraiem bssoin dans tears bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, 4 la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociêtaires saus empioi.

§uJMindesSports

Association Sportive Frédéric-Bellanger . —Mat¬
ches du dimanche li mars I9i5 :

Coup»Mason
l" équipo contro HAG(ij, sur notre terrain, ii
2 h. 1/2.
Convoqués : Sehiellein, Suchet (cap), Grivel, Le¬
bas, Pagnot, Cbevaliier. Peneau, Petit, Bertteram,
V. et E. Maugendre, Goudier.

Coupe Lemorchand
2» équipe contro H3 (i), terrain do l'ASH, au
Bois, A2 h. 1/2.
Convoqués : Leroy, Legris, Ostis, Charpentier,
Léost, Siegfried, Thomas (cap), Rousset, Leporq,
Eganeuf, Lemonnier.

ro,mfintetrBUlird?,'I)eialaare'Mark,0r'CoigBe
Se munlr d'un laissez-passer.
En eas d'empêchement, prévenir L. Pottier, 70,
rue Voltaire.
Equipe 2« contre P L G (I), &3 heures, auBojs.
Equipe 3' contre Saint-Romala A C (I). Rendez¬
vous 4 a b. 3/4, a la gare :
„,G°ss?.liD>MMyoux, Guimard, Anquetil, Marty,
Wmff, iNiigci,Mjréchal, Fronlin, Hanin, Mary, Ma-
récai et Romiin junior,
Se munir d'un laissez passer.
Equipe 4« contre A S F B (2), 4 2 heures 3 '4
au Bois.

Havre Sports. —Matches du 14 mars :
Equipe 1» eonire A S Tfouviile-Deauville (I).
Recdf z-vous a 7 h. 1/2 préeises a l'embarcadère
du bateau. Retour a 17 heures :
Cadot, Jannei, Gadfrin, Thouref, Laehèvre, Mé-

— Je possède une centaine de mille francs.
De plus. mes voyages me constituent des
appoin temen ts de cinq a six mille francs
environ.
— A quelle compagnie appartenez-vous ?
— A la Compagnie Transatlantique.
— Parfait, je vous remercie, Monsieur.
Puis, ie marquis se retourna vers Mme
Duchamp.
— Dans quelle situation de fortune se
trouve ma nièce ? mterrogea-t-ii.
— Elle possède égalemerit une centaine
de mille francs.
— G'est peu : bien que l'argent ne soit
pas indispensable pour ètre heureux.
— C'est tout ce qui restait de la dot de
feue Mme de Montlouis.
— Oui, je me rappelle que mon frère
avait en partie ruiné sa femme, comrne ii
s'est ruiné lui-même.
Gar je crois sa situation fort diminuée,
n'est-cc pas ?
— Elle n'est pas trés brillante, en effet.
Et, de ce cóté, Mile de Montlouis ne peut
nourrir de grosses espérances.
— M. Paul Duchamp n'a done pas vrai-
ment de grandes ambitions de fortune ? in-
sinua le marquis.
— Pourqaoi ceia, Monsieur.
— II eüt pu trouver une fille plus riche
que ma nièee ?
— Oh 1 Monsieur, s'écria chaleureuse-
ment l'officier, veuillez croire que je n'ai
jamais fait aucuu calcul d'argent.
J'aime profondément Mile Geneviève de
Montlouis, je l'aime de toutes les forces de
mon être !
Eüe eüt été pauvre que j'eusse désiré
répouser avec auiaut d'ardear.

CBBOIIOÜERÈGIQHALE
Sainte-Adresse

Puyement des allocations aux families des mobi¬
lises. — Le piytmeat des slioea'ious aux families
des mobilises aura lieu 4 la Mairie de Sainte-
Adresse Ie luadi 15 mars courant, a deux heures
du soir.

(yiontlvilllers
Palement des allocations aux Families nombrsasss,
et aes allocations aux Heillurds. — Le Percepteur
paiera a ia Mairie de Montivilliers, aujourdliiji
vendredi, a qaatre heures, ies allocations aux
families norebreuses. II paiera, le lundi 15 mars,
a la même heure et au même lieu, les allocations
aux vieiliards, infirmes et incurables.

Salnt-fêartln-du-Manoir
Trouoé mort. — Lundi dernier, vers dix-sept
beures, on a découvert, daas nne étable apparte-
tenant a M. Lemsitre cullivateur, le corps du
nommê Francois Leduez, domestique de ferme,
figé de 45 ans, doat Ie dêcès paralt être attribué
a une congestion.
La gendarmerie d'Harfleur a fait les constala-
tioas d'usage.

Criquetot-PEsneval
Etat Clall. —Xaissances. — Du 9 février : Robert
Vatin. hameau de la Come ; Raymond Vernier,
place du Marché. — Du 25 : André Grochemore,
hameau des Clidtaigoiers. — Du 7 mars : Renée
Carpeniier, Graude-Rue ; Suzanne. Lebourgeois,
roule d'Eiretat.
Oécés — Du 6 février : Francois Legros, 76 ans,
cuitivateur, hameau de la Corae.

Bolbec
Arratniton. —Rencontré en flagranl délit de va¬
gabondage et sans papiers, le nommé Vicior-
Aimabie Levayer, figé de 42 ans, couvreur, né au
Havre, a été arrêté psr le poste de Mirville et
amenó a la gendarmerie de Bolbec, qui a conduit
cet individu au Havre, a Ia disposition du procu¬
reur de Ia Répubiique.

+AchetezH!i^ OiOIK-ROOSElKs
10c.affrancbissoment,5 c. poui'lesbiessés.sa w

FRANQAISEAVANTTOÜT
Uae Mere francaise apprend brusquement que son
atari Werner était un officier aflemand, espion en
France. Cetui-ci a emmené son fils en Aflemagne
au moment de la déclaration de guerre. Elle est en
proie au plus vivos inquietudes. Son fils pourra-t-il
re venir ou va-t-il combattre contre la France ? Roman
angoissant et vrai écritpar rf»|jr n^QPlflM
JEANBPiSNACsous le litre rCmfflt U borlUSl
et qui commencera a paraitre dans Ie N° IS du
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!TATCIVILDU HAVRE
NA1SSANCES

Du il mars. — Roger NANCY,rue Tourvillo,
67 ; Albert CARDONNÉ,rue Matherbe, 71 ; Jacques
SUEUR, rue Eiiiiie-Renonf, 59; Emile DROGHON,
bouievard de Graviiie, 347; Marie MARTIN, rue
BOgouen, 2 ; Aiice FOLLIN, rue Guiiiemard, l!8/
Denize GALLAIS,rue d'Estimauvilie, 37 bis ; André
BAUQUIER,rue Jeaii-Lflné, 2; France FOUACHE,
rue Emiie-Renouf, 12 ; Jesnne MARTIN,rue de la
Gaffero ; Denise SIMON, rue ^Augusiin-Normand,
415/ Jeanne GOU1NEAU, rue Saint Julieo, U;
Yvonne ALL1NMAT,rue Thiers, 103; Raymond
LE NÉCHET, rue Félix-Santallier, 26; Charles
LESGH, rue Volt3ire, 26; Lionei GRÉVEHIE, rue
des Remparts, 12 ; Michel PANEL,rue Malherbe,2S.

Le Dius Grand Cheix

TiSSAKDIER
3, Bd de Svrasbo'xrg ad!. 951
VOITÜRSS den. 40 fr.
BIcyclettes " Tourists" 15f|{
entièrement équipées d "Ovi

OÊCÈS
Du 11 mars. — Mauritius LAUWERES, 9 mois
1/2, rue du Gêaéral-Faidherbe, 19; Alice JOLY,
épouse TORQUET, 38 ans, sans profession, rue
Tourville. 3; Augustine GOSSELIN,veuve LAM-
CHARD,76 ans, ssds profession, rue da l'Alma.
8 ; Horteuse SAVART,veuve MARGERIE, 71 ans,
sans profession, rue J.-B.-Eyriès, 20; Gaston
FLEURY, 27 sns, journalier, rue Bazan, 36 ; Jean
LARVOR, 37 sns. journalier, rue de Lodi, 15 ;
Prosper C.4RPENT1ER, 51 ans, sans profession,
rue Thiers, 58; Joséphine BENOIST, épouse
MARIE, 57 ans, sans profession, Hospice Géné¬
ral ; Adine GAND,épouse TRÉMAUVILLE,60 sns,

sans profession, rue Vicior-Huvo, 170: Roger
DELAUNAY, IS ans, rue Turenne, 10; Francois
AVENEL, 60 ans, débitant, rue de Cronstadt, 62 •
Albert CHEVALIER, 5 mois 1/2, rue Frnnools-
Mazeline, »2; Marie HAGI05, veuve LAPLANCHE.
88 ans, sans profession, rue Louis-Philippe, 60.

militaire
-,.^ion .MERCIER, 46 ans, soldat 4 la 3" section
d infirmiers militaires, domicilié 4 Monviile (Seine.
et-Oise), Hopital Pasteur.

^p^oisllU Am o«txil
A L*ORPHELIRE, 13-15, rue Tlilefi

S5>t®i«9 SB feaore*
«r»5Bae aa «teeulisrts t
a daninUt
TELEPHONE SS

»«nH

jm

BUGUX DEUIL
I.ELGU, 40, rue Voltaire, Télép. 14.04
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LETTRES OE DÉCÈ3
6 frasui !• Ojjt;

Vous êtes prié de bien vouioir ajsister aux
convoi, service et iuhumation de

MadameHortense-ErnestineMAB6EBIE
décédée ie jeudi li mars 1915, dans sa 72» an¬
née, munie des Sacrements de l'Eglise,
Qui auront lieu le samedi 13 courant, 4 9
heures du matin, en l'égiise Ssint-MicheL sa
paroisse. '
On se réunira au domicile mortuaire, 20, rue
J.-B. -Eyries. '

De la part de :
PRIEZ POURELLE.

m. Jules et Augusts IMADGEDIE;
$"* Marguerite &ADGEDIE,ses enfants :
7' J LEGROS,sa peiile-fille ;
«■"' O. AiADSEDIE; ff. et M" Augusts MADGE-
DIEet leur fits ; ff_ et ff" Adolphs MADGEDiE;
M.et ff*' E. (éA.DGERIE et Isurs Enfants, ses
Demix-freres, üelles-soeurs et ncvoux ■
Des Families MARGERIE,DUJADDIN. BELLON-
CLE, LECOINTDEet LECDGQ,ses cousins et
petit? cousins;
Et des Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi -
tation, le présent avis en tenant lieu.

12.13(7467)

Soeieté de Seeours Mutuels de Saiule-Adresse

Les membjes de la Société sont invités a
assister aux convoi, servies et inhumation dc
Monsieur Théodore DELANNAY
qui auront lieu samedi 13 mars, 4 hult heu¬
res et damie du matin, en l'égiise de Sainte-
Adresse.
On se réunira a l'égiise.

Le Président ; e. geerlin.
Prière de se munir de Vinsigne.

Vous êtes prié de bien vouioir assister aux
convoi, service et inhumation de

fiflonsieur Frangois AVENEL
décédé Ie tl mars 1915, a l'age de 50 ans
muni des sacrements de l'Eglise.
Qui auront lieu le 13 courant, 4 trois heu¬
res et demie du soir, en l'égiise Saint-Michei,
sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue de
Cronstadt, 62.

PiüxBisajisrü uyn it ssi1st.
De Ia part de :
ff"" AVENEL,nés GUIGNEDY,sa veuve ;
Frangois, André, Madeleine et Odette AVENEL,
ses enfants ;
ft. et Ma' Henri AVENELet ses Enfants ;
ff. et ff"" Emile AIE'!EL et leur Fils ;
ff"" oeuoe GUIGNEDY.su bePe-mére ;
ff. et ff- Benjamin GUIGNEDYet burs Enfants-,
ff. et ff" POST, nés GUIGNEDY,et Ieurs
Enfants ;
ff. et ff" GALLIER,nóu GUIGNEDY,et Ieurs
Enfants ;
ff et ff"" Ju'es GUIGNEDYet Ieurs Enfants ;
ff Victor GUIGNEDYet ses Enfants,
Ses fiéres, beaux-frères, belles-soeurs,
mere, cousins, cousines, neveux, nièces, et
ses nombrsux Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'in-
vitation, le présant avis en tenant lieu.

(7467)

ff" Prosper CADPENTIED; ff. et ff- P.aoul
LEDAY-,ff. et ff" André DELAUNE;ff. et ff"
Prosper CADPENTIED; YvonneLEDAY;Mn'
Day-.or,de CADPENTIED; ff. et ff" Charles
LtFEBVRE.Ieurs Enfants st Petits Enfants ; les
Families HËAUSERT.LEfflÈNE,DUPDAY.DOTTE-
LONDE, QUONIAff,81NET, ei les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
eruelle qu'ils vieanect d'éprouver en la per¬
sonae de

MonsieurProspar-FrédéricCARPENTIER
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle, nevcu, cousin, parent et ami,
flécédé le jeudi li mars 1915, a 1 heure du
matin, dans sa 61« snnée, muni des Sacre¬
ments de l'Eglise.
Et vous prient de bien vouioir assister a
ses convoi, serviee et inhumation, qui au¬
ront lieu le samedi 13 courant, 4 trois heures
du soir, en l'égiise de Saavic, sa paroisse.
On se réunira a soa domicile, 31, rue Alexan¬
dre. (746Sz)

Le mariago ne doit pas être une affai¬
re, mais seulement ia consécration legale de
deux amours.
— Ce sentiment vous lionore.
Le marquis continua, se retournant vers
Mme Duchamp :
— La fille de mon frère est jolie, sans
doute ?
— Oui, Monsieur, elle est charmante.
— Et !e moral vaut-il le physique?
— Certes ! Générause, loyale, douce et
tendre, Mile de Montlouis est une créature
d'élite. Elle fera, j'en suis süre, le bonheur
de mon fils. . . Et le mien aussi, ear je l'ai¬
me depuis longtemps comme si elie était
ma propre fille.
— Pourriez-vous me la présenter ? J'au-
rais grand plaisir a la connaitre.
Mme Duchamp ne répondit pas tout de
suite a cette question.
Elle regarda d'abord alternalivement son
fils et Geneviève, comme hésitante a révéier
la vérité.
Les regards expressifs des deux jeunes
gens l'encouragèrent.
Elle se leva, et prenant Geneviève par la
main pour l'inviter a se lever aussi, elie
reprit d'une voix grave, presque solennelle:
— Monsieur le marquis, j'ai l'honneur et
la joie de vous présenter Mile Geneviève de
Montlouis, votre nièce.
A son tour, le vieux gentilhomme se
leva, l'air profondément surpris.
— Yous, c'est vous ? dit-il, en examinant
attentivement la jeune fille.
Et l'expression de ses yeux s'adoucit, de-
vint presque tendre. Puis il s'avanga len-
tement vers elle, cofllflie pour k voir de
plus prés encore. ~

A ce moment précis, trois coups d'uiu
timbre électrique retentirent.
— Attendez, fit vivement le marquis,
dont la physionomie revêtit aussitót une
expression de froideur qui devait être ua
masque habituel. 1
La porte du cabinet s'ouvrit, un domes- ,
tique parut, tendit une carte de visite sur
un plateau d'agent.
A peine le marquis y eut-il jeté les
yeux, qu'une exclamation de surprise ex-,
trême lui échappa en dépit de sa volonté,
— Lui ! s'écria— t-il.
Lui, ici ! . . .
Puis se tournant vers son domestique, i|
reprit :
— Faites attendre, je sonnerai.
Le valet disparut.
Le marquis ouvrit alors une porte laté-
rale, située au fond de son caüoet, dési«"
gna du geste une sorte de petit salon exigo*
et dit a ses visiteurs :
— Veuillez entrer la ! Je vous rappel-
lerai tout k l'heure,
Mme Duchamp, son fils et Geneviève
obéirent sans parler, comme subjugués par
l'autorité du vieux gentilhomme.
La porte refermée sur eux, le marquis
son na.
Une minute plus tard, le eomte de Mont¬
louis pénétrait dans le cabinet de son
frère. (
II y avait a peine deux heures que Ie
chêtelainde Gonfreville-l'Orcherétait ar- .
rivé a Londres,maigréles difficultésfinaa-
cières qui lui avaicfltfaitd'abordajournet.
ce voyage. , ---------
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CompagnieNormande
PK NAVIGATION A VAPÉUR

entre
LE HAVRE,HONFLEUR,TROUVILLEET CAEN

par les beaux steamers
A ugustin-Normand , Gazelle. Hirondelle, La-Dives
La-Touque s, Rapide, Trouville, Denuville
La-Hève, Vilie-ie-Caen, Castor
Vüle-d'higtiy

Mars BAVRX HONFLEtm

Vendredi.. 12 7 30 —
gamedl ... 13 7 45 — 10 45 —_
filmanche 14 6 45 10 15 — 8 - 1130

Mars TKOUVIUB

Vendredi.. 12 7 15 — 9 45 .
Samedl ... 13 8 - — 1845 _ _
Simanebe. 14 8 - '14 45 — ie '16 -

Mars H»VKX CAEN

Vendredi.. 12
Samedl ... 13
JDlmancho14
6"i6 45
7 151

_ „

7 -
7 15
7 30

VettdredïIJ Hars19IB
AVISDIVERS

Lm petiios annonces AVIS IAK.VKR8
maximum six lignss sent tarifées St fr. 50
chaaue.

Cession de Fonds
Avis

..F^r.ac.!e s- s- P." ea da,e da is fórrier I91S,
SI. Mariiis PO.WIER a cédê a una personae y
dénommée. Ie Fonds cis Café bar (désianó sous la
flrrne Eldorado), qu'il exp.oilait au Harre, quai
Casstnir-Delavigne, n" 31. La prise de possession
a eu heu le 16 février 1913.
Election de domicile au fonds vendu oü les
opposilions, s'il y a lieu, seront revues jusqu'a
l'expiralion du délai de öix jours, a daler du pré¬
sent avis, 12 (7081Z)

DELOtlOSae.

m. le Fi.wcHEC prévient Ie
public qu'il ne se rend res-
ponsable d'aucune dette con-
traclée par sa femme, née

(7457Z)

Pfl'MlSltfHs? Ancien Imprlmouröemnnüe une
„ flill IIJiiiMtlEl place de llirecteiir ou
I de Hrote, Connsit Administration journal. Accsp-
I terait méme durée guerre. Sérieuses references.
Ecrire A. ML, Ageece Havas (Pubticiti),
, placede laBourse,Paris 2«) j-a.iïï(—)

Ponr TROUVILLE,les honres préeédêes d'nn astê-
fromcriatfeint"'ïueat les dêpart» Pour ou de la JeWe-

En cas de maurals temps les départs penvent êtresnpprimés.

BAG -A. VAPEUR
Entre QUfLLEBEUF ct PORT-JÉROIME

Aiois» «ie Blskï-s
Prent er dépsft >>oQaiüe/?euf> 6 aenrrs fisaïEutxla
Eergier dép&rtde UniUebeufa 6 hgnres dn eet?.
Prexder de Port-JSrams a Sü. 30 dn eiatta : irrals.,
<4part da Port-Jêréme 8 6 u 30dn colr.
A i'eseesptiondes wréts ei-dsss&icsiKdlquSt

<8Arr. de 8 *04 10b 49
19Arr.da 8 b to ail h. lo
2e arr. da » n 50 11p 30
21Arr.du 10h.30a 12h.
22 "as d'axrSt.
23, dito
24, dito

!• des aides -érrontiers.
travail assuró. — S'adresser.ö.\DEMANDE

nu Service des éeouts, 4 Ia Mairie, Ie soir a parlir
do 5 heures. — 2' des cbauSTeurs pour l'Usine
j d'iDcinération, rue Cuvier. — S'adresser au chef-
I mécanicien. Travail assuré. (7463)

OOIETELEBOEI PHE55ET
comprenantdeuxPharmacieset un Lahoratoire

«•LAGRANDEPHARMACIEDISHALLES-CENTRALES
*«, rase Valiaire - 3F&. X^,e Puc, pharmacien

»•LA PHARMACIE PRINCIPALE
98, place «Se l'ISé4«l-de.V311« et rsse jrnSeg-JLeeesae, 11

3Li. Presset, pharmacion

LABOPlAÏOIRE 1315L.XT<TOXjPJlT>
Ce Produits pharmaceutiques et d' Analyses

3' La

'Retour<iAge
LeCorpsmédicalordonne
i 1Elixir deVirginie Nyrdah!

IS»iï4ï"°U8' tro'S 'STS
veme?xdi?<uB1J.t^Prso.naotionsur 1»système
! varlcos,ies aémorr^idoBet^phiébï.ef011 133
;JpplB&JZXgÏÏSliï ze
V°j£?Louy*Z?de pagosïraitantdetoutescesf nialadiecot qui voussera envoyégratisot franco.1

)ATTENTION!«csstr une'

B, rise XSemardin-iie-St-Pierra
■SLiJUL-Ll

GARDE - IVIAGAS1IM
|Maisonimportante 5„cchef»e
MAGAMiV connaissjsn't bien Ia partie
Appointemenls mensueis, !S5 fr.
Ecrire au bureau du journal, Z. Z.

1-2.13(7459z)

15, Arrêt tonte la. ''curuêa.
13, Arr. toute lajournée.
1*, Arr. ne o h.25 a 8 25.
Dsrn. dép. 6 n. 50
15. Arr. au 7 — 9 —
18 arr. Sb7 li.40 j 9 .; Ui
17,,lrr. da 8 u.io a 10 10
f'e.-idam Manearas d'arrés, 1« ïsïvIis da voyaeeurs
Bit assuré par use Uarqua

HOUVELLES MAHÏTÏMES

Le st. fr. Montreal , ves. des Antilles, est arr. a
Bordeaux le 9 mars.
Le st. fr. Samara, vea du Mexique, etc., estarr.
ft öt-Nazaire le 10mars a midi.
Le st. fr. Ckampiain, ven. de Brest, est arr. è.
Newport le 8 mars.
Le st. f . Amiral-Zédè, ven. du Havre, est arr.
a Monte-Video ie 6 mars. 0
Le st. fr. Dupieix, ven. du Havre, etc., est arr.
8 Rio-Janeirn le 8 mars.
Le st. fr. Amiral-oiry, ven. du Havre, etc eri
arr. a Colombo le 6 mars '
Le si.fr. Afnque, ven. du Congo, est arr, 8
Grand-Bassara vers Ie 6 ta&rs.

2fe£*wé>«rr«ï»Ibiss da %& Mai-s

exempt d'obligations miiiiaires,
au courant du service intérieur
d'une Maison de Cafés, est de

- — - — mandé comme chef de service.
Seneusps references exigées. — Ecrire en indi-
quant dge a V. B., bureau du journal (746!z)

JjAISQï'CAFÉSKBUHSSSHSf:
- Mag-a^in libêre du service miiitaire, et Jeune
»omuie. robusle, sans comiaissancss speeiaies.
i peur se mettre au courant du travail. — Ecrire en
iDdiquanta^e et références, a G. A. F. (7460z

UilBuvrierFrapp®èlaForge
EST DEfülArtSDÉ

A l'Atelier des Tramways
f7464)

Ces deux Pharmacies, laisant leurs achats en cornmuu et fabriöuaut
ensemble leurs produits au LABOKATüIRE PRINCIPAL, sent a même
de dehvrer dans les meilleures conditions de PURETÉ et de RON
MARCHB tous les Medicaments. A

La Société Le Due et Presset loumit ia Compagnie des Chargeurs
®f,ks'Ent-repÖtf' ^Pilotage, la Chambre de Commerce

des Hopitaux tempoi aires, des Chniques, de nombreaises Sociétcs.
Son important mouvement d'affaires, lui permet d'avoir des produits
tres fiais, d excellente qualifé,h des peis: ï'éduits
.mcoïuihs partout ailleurs.

de mobiiisé, demsnds jouwees de
BspasssgepfafeiBacoemrnodage
dans maisoa bougeoise; — Piecdre

i'adresse au bureau du journal f74o6z

UNJEUNEHÜI1
de 18 a 16 sus, pour aider

,, .. ... „ en ph'irmacie. Ss présenter
lapres-midi. — Lno Jeuae Fille de 20 a 25 ans,
serieuso, pour s'occijper de deux jcunes eufenis,
nauaiö de bonnes references,
prendre l'adresse au bureau du journai. (7i65z)

?LE!NSKIR

BASSEKiER

7 n. 4
19 ti 3ê
i r, 50
14 t» 27

Léver én soletl. . 6 b. 24
Coac. dn Soléü.. 17h. 57
Lev.iSela Lnus . 5 h. 8
Con.de la i.nn®, 14b. 13

Hinteur C * 75
» 6 * 80

— » 2 » 45
— » 2 » 15
K.L. 15maïs 1 19U.5i
P Q 23 - 4 22u 57
P.L. 31 — 4 5 b. 47
D.Q. g avril a 20 a.

ON DESVIANDE
Un Jeune Homm@
de ü a 16 ans, pour travail de bureau.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (745öz)

«iiö i

ON DEtVIANDE
sommin nAum

50 st,
— st.
— st.
— St.
— St.
A— St.
— St.
»—St.
1W St.
— fit.
f~ fit.
il st
— SI.
— St.
— St.

i .SunderlaBd
. . .Newcastle
Rwry

, . . . . Sw&aae»
.... Newport
,. 11, • . .Barry
..... ..Calais
. . . .^ ..Caen
. ...Ho®8ew ;
HoKfleur

.....Hoéfleur
. . . New-Vork
...... Loiiftces
.South anipioe

M&rs Ksvires Kixipéa
eng. Loughbrow, Huntley
ang. Lady-Salisbury, Duncan.,
sng. Bylhmia, Smith
norw. Nica, Stoerk
fr. Charles-Lebo?que, Jcfia. . . .
fr. Secinte-Adresse, Morel.,...,
fr. Port-Bail, RaiSet
fr. Mtrmuktte, Viel
fr. Castor, Msrziu
it. IPmmv'iA, Abraham
fr. Ville-d'lsigny, Horlavilie., .
fr. Virginia , Bourdesux
fr. Ville-de-l)tjon. Rousselet..
tag. Rsmtsma, Holt.
aug. Jason

Par le Canal de Tauearviile
ie st fr. La-Risle, Tissier Bont-Audemer
t, ' i'eebut- i 5, QuJlebeuf, Février, Roanne,
Ronfleur, Antonin, Sane, G-rrt.n, Indmtriel.

Rouen
>MaHggggBggg|gesaHBHgg«BaBMaMgBSgs5agEBi----

BULLETIN DES HALLES

dalle be mowtivillieks
Jeudi II SlAUS 1915

(Téléyramme de noire Correspondant)

Payee «ia suite
Prendre l'adresse au bureau du Journal.' (7M8z''

demsnde une Mo»»©
Pcaslea pour |j ta¬
ble, rux eaviroas, cenire

„ . öe la ville ou quartier
Ecrire au bureau du journal, S. F. ¥.

(7446Z)
Thiers.

Ö'V Illi'i! ,!eus Ronaes a (out faire
it l/Lull.üilt li pour Harflaur, une pour cui-
sioe, l'sutre pour iravaux géséraux. References
esigees. S'adresser chez M. MOIG.NAI'D,1■& rue
Gustave-Brindeau, de midi a 2 heures. (748k)

S'adresser ■21, rue Sarai-Juiien.

OKDESAItDE

66 sacs deblé de 100kil
Prix du pain (Taxe officielie)
le kilog.
434 s. avoine de. 75 kil
— s. seigle
Bsurre le 1/2 kilog,...
EEufs, la douzaine

i'.üuhs 03
V1■.»3

JOVR rnÉc. CJa3
31 69 11 22 0 37

0 33 » — » —
21 30 22 75 » —
1 80 1 95 9 —
1 40 1 40 » — j

Fo«rBeftB.2IcoEO®aiqn#sKgiiieipasi
Les boas de Fourneaux Econoialques a 10 ceil-
Bmes soaf exclusivemeni ea rente i ia Belette
auHicipale.
Les Fourneaux situfts rue Beauverger, 20, et i
fa Tente-Abri des Onvriers, quai d'Orléans sent
ou verts tous les jours, deguis butt heures siu
aiatia.
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ON DE^VfA^DE
DES APPIÉCEURS
pons* Hommes et pour Dames

Prendre l'adresse au bureau du journal. (7447z)

O IN DEM A.lsT.D,El

UaeiiDMSÖ0Ï1ÜÈREREPASSEÜSE
(74S5Z)

— — ,
une Jeiine Cine de 16

. — a 48 aus, préseaiée par ses
parents, pour aider aux soins du ménage, aon
couch, 30. References exigées. Se présenter de
10 heures a midi et de 2 a 4 heures, vsadredi.
Prendre 1auresse au bureau du journal. (7449zj

dans uae maison bour
geoise, une

BonnaMourricasosein
rue Prêmord, Honfleur (Calva-

(7S44z)

uneBannaa fsn!fairs
^2) EJLIHgiSgJL da a 30 ans, sacbaat
! . A A AA faire U cuisine. Sa présen-
; ter de 3 a 8 heures, références sur place exigées
■badresser bureau du journai. ' (747oz)

Un Jeune Itoenne,
de 16 a 18 ans
pour travail d'entre-
pöt. — S'adresser, 23,

(7471)

S'adresser.
Pres sé.

rue Labbédoyère.

v»uf, avec deux enfauts, dsns le
teSs' FammemMénage

™ _ Sérieuses référeaces. —Prendre
l adresse au bureau du journal. C74i?8zj

CHAUDRONNIERS
en cuivre et en fsr el mam«esjvkes
soat demaudés de snile. Travail assuré,
bonus journée. S'adresser chez M. LEHOY, cons¬
tructeur, 74. boulevard Amirai-Mouchez, le Havre.

(7468Z)

A LOUER PÖÜR PAQUES
PA VII I ftlV sis 5i< rue d!1 Lycée, en face ie
4 fhf fiiilUlfil temple protestant. — 10 pieces.
Mansasdes, cuisine, arrière-cuisine. — lardia. —
Eau, gaz élec ricitë. — Pour visiter, s'adresser sur
les iieux. Pour trailer, s'adresser a M. GONV 4,
passage Dieppedalle. 9.12 (7j95)

La personne qui a trouvé Ia se-
maine dernière une roue de
secom-s pour auto. sur la

— ~ - route du Havre a Octeville, est
lmés do Mn csnnaltre son tidresse au Garage
FOfiTMHE,23, rue du Doctsur-Eiiert, Havre. —
Recompense (7469)

iiiddslreACHETER deax Chevaux,aa 8 è 10 ans
pour faire Is catniennage .
Ficrire bureau du journatP. C.

A LöüÊRk GR^ViLLE
GRINDTERRAINenJardinggeelHERBAGE
de 2 hectares 45 ares. —S'adresser a M Aiphonse
MARTIN,régisseur de biens, au Havre, quai d'Or-
leans, 11 bis. g.jj (7339)

| (SiltlAPPARTME8T
1 IIIsl IP 8' 5>!aceGsroot. Visible les msrdi
l S.v%II.gS et vendredi, da 2 a 4 heures.
Cabinet da MM.ROUSSELINET N0QUET, 29, rue
de Ia Bourse. (7452)

P' Püques prochïin, Magasla
et dépendaHces, situé au Havre
rue Lavoisier, eacoignure rue de
i'Egiise, Maison de concierge, etc.

' i, s'adresser a MM.
rue de la Bourse.
12,13.14 (7451)

resseigneinents,
ROUSSELINET NOQÜET, ""

1» ,%ME KEFÜGÏÉE
do UIie, possédant plusieurs ibeïles feurrures
désirerait les vendra a prix bon inarcfiê, ainsi
qu un beau manteau en JouU-e, tossgueur
i« 30. S'adresser 64, boulevard Francois- 1« au
deuxième. ii.l2("43?z)

AWItiWïlBli' uue ,ïon»« .Inoient, troitant
t lAliint'j bies, p uvant faire un bon ser¬
vice pour Bouissger, avec ou ssns harn&is,
")Y ilPQIBI? Mieier an ('beval pour camion
'tl PfluIIïfi et^OMV8Btpotter ji ,080 6 i, 290kil.
Prendre l'adr&sss au bureau du journal. (7427z)

A VENDRE

JJEUME§ FORC§
paur- ELEVAGE

S'adresser, 26, rue de la Vallée, Gravilie. (7i43z)

l
U.E

fll

LePetitHarre
SDPPltMENTILLUSTRi
L'accueil fait par tous nas lecteurs et
Iectrices a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication illustrée d'innombrables gravures
en noir et sasar «otrr.ssï/Esss
a été tel, qu'il canstiiue un succès saus
precedent.
^ Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sar le front,
dessins de soldata ayant assisté a faction, etc.
de telle sorte que notre Supplément iltastrè
constiluera le vrai Livre émouvant et
authentique de

(Autrefois 19 et 74. rue d'EtreUtl)
est transféré

W II
is 19 et 7
t trai

31,RUEDEMETZ
S3 ENTIERS
IiivruhieN S® fout' nsriuo

RÉPAfiATSOlMS en S HEURES
MaVD(1562)

L'H ISTOI RE ANECDÜTfQUE

lil EilFEElI
Nous ne saurious trop recommander a nos
iecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nous publions et de se faire
rdserver les numéros suivants chez leur
marchand de journaux ordinaire.
La collection sera a un moment inlrouvable
et e'est certainemeiU elle qui constituera pour
tous le plus précieux des souvenirs puisque
ie leeteur y trouvera les traits d'béroïsme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des bstailles.

li SUPPLÉMENTILLUSTRÉ

LsPetitHavre
s foFrnsra le vêritabls \
| Llore Populaire delaSuetra risW/4 j
Pas un de nos lecteurs ne voudra oubtier
Qacheler nos numéros hebdamadaires au

PrixdeS2SCentimes
nontenant chaeun un nonabre considerable
d'iliustrations en noir et en couleurs.

| VENTEchszTOUSnesC0RRESP0NDANTSI

SBLIBBS
BIENFAITSiarM.

KIIOTET, OPNTISTE
52 rue ae te Eoursi. 17, rus iiarle-Thérist
as-liltlosRENTIERSGASSÉS®etjiaifailsaillsyrs
Reparations eB 3 Jioures et Rentiers Isis.sL et

fesis Hvrés est 5 heitres
5;,?nSffJAS0 '. °,e?ts öe '2Pr it.-Beatiers dep.
«wm « &au' et Bss<!®448 iool.MedelssNsu-ïsiyx,BsnHersssnspkatieni creatiefs
i oot-MiMfteur cis I'liXlO.'V
ExtraotisngrsluifepeurtouslesMisitafres

M.UVD( )

AUTO-ECOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adressez-vous »u
OA.RAöE,4, RueduHavre,4 (Sainle-Aiiresse)

EN FACE L'OCTnOI
; PHIX_WOBtÈRgSP4RLEgOK& i FGRFItT

wmlwiiSi]
10et17,ReeAilray,aaRA7RE
ENTREPOT: 177,RoedeIaYallée,i GRAYILLE

CRISTAUX de SOUDE
EXTRAIT de JAVEL
CHLORURE de CHAUX
SAVONSb/ancs,SAVONSmous■
ACIDES
CARBUREde Calcium "Bartolüs"

4Ï.V.f9ma(681azj"

AVISAUXMILiTAIRES
LEQ9NSSPÉC1ALESpourBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les breyets se passent les Mardis et Vendredis

de ehaqae semaine.
AteliersdeRéparaliocs etde CoaslruciioBS.Prix modérés

GARAGECAPIETRUE DICQUEHARB
7mal3— (729iz)

f DECORATIONS
lesOrdresBELOESetFRARQAISesMAIASiB
Au PRIX des Catalogues de PARIS

Légion d'Honneur. depuis tl fr. 30; Goloniilo.
U/A' Mf°5/ 7 fr'; MiJifairc' 38 fr- : P^nes, 7 fr.:18/0, 0 fr. 75,efo., etc. Toutes tes médailles soul
nvrées avec ruban, ésrin et épingle. — Nceods,
même pïnsienrs ordresensembie, u fr.iö; rosettes
0 fr. 30 : ruban au mètre, 8 fr. 75.—Rubaos. nceuds
et rosettes beiges aux roêmes prix. — BROGUE
Lanon as 75 offerte pour tont acbat de 2 fr,
LELEl', 40, rue Voltaire — Té'.êph 14 Ot

(7418)

iê

ARTICLES
l^o-cur* Soldats
EjïiJï>ïEU, 27, rue Paradis, — PARIS.
Editeur dos cartes postules d'Arras et autres. —
Amadou. — Poche-ttes cortespondances. Giaces
Enveioppes. — Papier a iettre. — siyio,

10.11.12 (3739)

Manufacture Prancaise
DB PIL-ES

P©«Ï1* B., .V SS ö© POCIIE
Fabrication garantie

,, 5rolu-?"°ö loarDuJi/bre, fO.OOU.Choix censldérs-
bls de Boltiers, Ampoules. Prix sans concurrence.
GaUil^ue f\ — O. IMCUSitRL 4Q boulevard
Voltaire, Pans. ' (3702)

r-mt

GORS,DURILLGNS
(EJLS-DE-PERORIX
II nofaufpascsttpervosGorsI

^ Guerisoa radical» et saus danger
avec le

SPÉCIFI0UEDEUFOfiTAtNE
Un franc 1c flacon

En vente au PILOS D'OR, 20, ^
place de ITlötel-de- Ville, Le Havre

^"CJXjIL^ESTXW doss

GöMMBHEs 'I Bates
BLÉS

Sacs i Prix jliuu j Ithn

PAIN

TutjUsIjIIi

SEIGLE

us IPrtx

Monttviiltera.. . .
St-Homain.......
Boibee
UHbJtw/kM......
Gosfswyttle ..
Gederriiie
Fecamp
Yvetnt.
CaaAeb-en-Gaux.
Fauviae
Valmout .
Cany
Yerviile
floudevllle.... ...
tlncqnesiiie..... .
Pavfiiy
Dtacpe
Buciair ..........
Sooen .
NeufchAtel.

ll Mars
6 —
5 -
3 -
10 -
! 9 —
:27 fév
; 3mars
27 fév.
: 5 mars
3 -
8 -
9 -e -
3 —
4 -
27 fêv,
9 mars
2 -
8 -

I U
273
1!8
i tie
122
393
630
120
117

I i
3i 59 0 37
SO81 0 40
61 iO » —I
30 76 » ,
31 04: 0 81
31 It. 0 8l|

30 15i « —
59 60 » —
i&a88 » —

29 3050
34 50.
43 94:
29 16,

»—
9 —

9 —»—

9 — LL 0 28 i»— 6 » 2 34 • IM —
D —• 3 » 1 16 | «.»— 6 s 2 30*— 6 d 2 30 -
8 ~ 6 » 2 30 ——
B — 6 b 2 30
8 — 1 » 0 39 2 20 75
8 — 6 s 2 30 —....
0 60 I 6 » 2 30 ——*— 16 » 1 30* . 1 > 0 38
B — 6 » 2 30» «=>6 ■>2 3ü ™, — .
w 6 » 2 40 •M ___
9 — 1 > Ü 39
k —- 1 » 0 39 —
a 1 » 0 40 8 V. 50 ,
8 — • 9 J» —- — cm '

6 — 4 t» i 70 - I~ j
{1QBies^ötsöftont par 4011

Gedsrvtttc. Yvetot,YorvtUe.Daudeviilc,Bacquevlilfl
Fanvtti®.Candabee Cany. Vai'nost. Saint-vllery

kUBS4
Pavilly

ORGS AVOINE

uu IPrix

27 70
23 25

10 25 36 3 4J i!
Montivilli/rs, Saint-Ramaia, LiUebanns, Uan.-jOviho
Bnclatt ; par 200kilos : Uaiboc.Crtunatot (■:':t .ap

Havre — Imprimerie du Journal Le Havre, 35, rue Fonteneile

L'Administrateur-Délêgué Gérant : O. BAiVDOLET.
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DEUXIÈME PARTIE
Les Revanches

, Ponr Ia seönde fois, il agita le cordon de
Hasonnette et un homme entra.
— Lui ! s'écria Garmeu avec uu mélan-
ïfe de surprise et d'horreur.
—.Carmen ! moa épouse adorée !
s ecria a sou tour le nouveau venu, cjui
d était autre que Sidore, fort it propos
Tepêclié par Mulot et Guimbard, qui, en
suivant la piste de la marquise, emportée
par uu flacre vers les Buttes-Chaumont,
ctaient arrivés a l'endroit oü Fil-eu-Quatré
avait installé l'iyrogne, ct juste au mo
ment ou celut-ci, glissant sur la terre
glaise, piquait une tète dans la mare en
jetant un grand cri.
Oui, Madame, votre mari vivaut et

Don pas mort, comme vous l'espériez.
, ,7" C'cst pourtant pas faute de m'avoir
«etaché des coups de sabot au fond du fia¬
cre, dit Sidore. Pristi! quels coups de sa¬
bot ! et toujours sur le nez !
Puis, se touraaiit graveaieut vers le

magistrat et changeant tout a coup de ton .
— G'est égal, Monsieur le juge, un
homme est uu homme. Tout ea, e'est des
ailaires de ménage, $a se raccommode dans
le tete a tete. Monsieur le juge, je 'a re-
prends et je répouds d'eile ; e'est une af¬
faire arrangée, vous direz ea au tribunal ;
la justice aime les bons ménages, elle sera
contente.
Et se tournant vers la marquise :
T. Viens, ma Carmen, ma petite Metnen
cnene, vteus sur ie sein de ton Sidore !
Et t! fit un pas vers elle en lui teudant
les bras.
Carmen recuia avec un geste de dégoüt.
— Le moment irest pas venu de vous
rendre 1un a i'autre, dit ie juge d'instruc-
tion a Sidore. Quant k présent, vous êtes
tct pour t'épondre è mes questions. Est-il
vrat que votre femme ici présente, se di-
sant marquise de Caravan, aitprofité de
votre ivresse pour vous conduire au haut
des Buttes-Chaumoat et vous ait fait as-
seoir, aidée de Fil-en-Quatre, sur une émi
nence d'oü vous êtes tombé pour rouler au
fond d'une mare ?
— G'est positif, Monsieur lejugetmais
je lui pardonne cette faataisie et vous prie
de la rendre a ma tendresse, car, aussi
vtat que je vous le dis, je ne saurais vivre
sans elle ; elle m est aussi nécessaires que
1air que je respire, et je vous jure que. . .
_ C est bteu, vous pouvez vous retirer,
c est tout ce que j 'ai a vous demander en cc
moment.
Sidore ne crut pas devoir insistcr, "et
sortit au grand soulagement de Carmen,
qui parut heurcase d'etre délivrée de su
presence.

— Est-ce teut? demauda-t-elle, et suis-
je encore accusée d'uu nouveau crime ?
— Justement.
^ — Ah ! fit Carmen avec une expression
ue stupeur ironique, en vérité, je ne m'é-
tais jamais crue si erimineile que cela.
— Gela prouve que vous avez peu de
mémoire, Madame,tnais je vais vous met¬
tre en présence de quelqu'un qui va vous
rappeler des souvenirs effaces de votre es¬
prit.
Carmen ne répondit pas et se contenta de
regarder du eólé de la porte, au momeut
oü la main du magistrat touchait le cordon
de la sonnette.
Cette fois, ce fat une femme qui entra.
Eile était entièrement vêtue de noir, et
sa belle tète pMe, se détachant vivement
sur ce fond sornbfe, avait une expression
de fiére gravité et de morlelle tristesse qui
la rendait imposante.
Quoiqu'elle se fut préparée centre toute
surprise, Carmen se troubla visiblement a
son aspect.
— Marion I balbutia-t-elie tout bas.
— Recounaissez-vousMadameïdemanda
Ie magistrat a la belle Marion.
— Oui, Monsieur, répondit Marion en
toisant lentement du regard la marquise,
c'est l'aventurière que j 'ai vue au chateau
de Caravan, oü elle a pris successivement
les titres de duchesse et de marquise de
Caravan, après avoir été successivement
la maitresse du due, puis du marquis de
Caravan.
— Qu'avez-vous a declarer a la justice,
en ce qui la concerne ?
, — Assez pour faire tomber sa tète. C'est
iuaus eet espoir que 5c suis \euue et ie ue

retournerai la-bas qu'après avoir joui de ce
spectacle.
— Dites done ce qui est k votre connais-
sance.
Alors la belle Marion raconta daus le
plus grand détail la mort du marquis de
Caravan, avec tous lés incidents déjetcon-
nus du leeteur.
Tandis qu'elle parlait, Carmen, au lieu
de se troubler devant toutes les preuves
qu'elle accumulait contre elle, semblait au
contraire recouvrer peu è peu un calme et
une sérénité dont ie juge d'instruction, qui
l'étudiait tout eu écoutarit, paraissait for-
tement iutrigué.
Quand Marion eut tout dit, il se tourna
vers elle et lui dit ;
— Qu'avez-vous è répondre ü cette aecu-
sation ?
— Qu'elle est vraie d'un bout è I'autre
et que je reconaais I'impossibiiité de lutter
désormais contre ma destinée, répondit Car¬
men d'une voix ferme, mais je suis d'une
race qui ne crainl pas Ia mort, je vais vous
le prouver. *
S'adressant ensuite a Marion :
— Si vous attendez pour partir *que
j'aille Mchement livrer ma tête au bour-
reau, comme le font vos pareilles dans le
même cas, vous attendrez longtemps. li y
a longtemps que j'attends ce dénouement
et que je suis préparée.
Puis adressant la parole au magistrat .
_— Monsieur, lui dit-elie, voici mon der¬
nier repas, je ne vous engage pas a le par-
tager.
Alors, ötant de sa cravate une longue
épiugie amtéc d'une Louie eu or, eilc porta

cette boule a sa bouehe et l'écrasa entre ses
dents.
, Au même instant, une pdleur morlelle
s etendait comme un suaire sur son visa-
ge ; elle tombail raide morte sur le par¬
quet.

LYI
UN VEUVAGEIMPRÉVÜ

En voyajit tomber Carmen, Marion s'é-
tait préetpitée sur elle pour lui arrachet'
l'épingle qu'elle venait de porter a sa bou¬
ehe, la croyant settlement évanouie.
Mais la houle d'or, qui formait Ia tête de
cette épingle, n'existait plus ; Carmen
l'avait broyée entre ses dents.
Eile était creuse et renfermait un poison
violent. Marion le comprit en voyant au
coin des lèvres de son ennemie quelques
minces parcelles d'or et quelques gouttes
d'un liquide rougedtre.
—■Elle m'échappe ! s'écria-t-elle avec
l'accent d'une haine implacable ; ah ! j'a-
vais rêvé une plus belle vengeance, j'espé-
rais la voir flétrie par la loi, condamnée è
payer de sa vie les crimes qu'elle a semés
sur sort chemin ; je me faisais une fête
(Tassister k son supplice, de me trouver
face a face avec elle a l'heure oü elle mon-
teraitsur l'échafaud pour l'cxpiation su¬
prème, et alors je serais repartie hcureuse,
presque consolée de tout Ie mal qu'elle nva
fait.
Le due de son cóté, avail été quelque
temps a se rernettre de la violente secousse
que lui avait causée cette mort foudrovante.
Puis son regard s'était arrêté sur la
morte avec un mélange d'admiralion et
d cnvie.

— Elle a accompli elle-même sa déli-
vrance, murmura-t-il, elle brave désormais
la haine des hommes et le glaive de la jus-
ticet tandis que mol. . .
II fut interrompu dans ses pensées par
le contact d'une main qui. après s'ètre po-
sée sur la sienne, y avait laissé quelque
chose de presque impalpable.
C'élait une petite boule grosse comme
une tête d'épingle.
II tourna lentement la tête et crut recon-
naite Beloiseaudans un individu qui s'éloi-*
gnait de lui en glissant le long des murs.
II ne se trompait pas, c'était en effet Bel-
oiseau qui, un instant après, se rencon-
trait dans la salie des Pas-Perdus avec un
jeune homme qui alia rapidemenfa lui dès
qu'il l'aperput.
— Eh bien? lui dcmanda-t-il avect
anxiété.
— Déposé, ré[)ondit l'agent.
— Ah ! reprit vivement le jeune hommer
vous avez pu lui rernettre la pilule ?
— Elle est dans sa main.
— Ah ! moa citer Beloiseau, quel ser¬
vice !
Et il glissa la main dans sa poche.
— Non, Monsieur Marcel, non, lui dit
l'agent. je ne veux rien pour cela.
— Pourquoi m'empêcher de vous témoi-
gner ma reconnaissance ?

(A suivre).
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